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Quarante députés majoritaires fran-
çais adressaient, il y a quelques jours, au 
leader socialiste suédois Hjalmar Bran-
ting, une lettre sur laquelle on n'a peut-
être pas suffisamment retenu l'attention. 
Cette lettre, venant après l'adresse re-
mise par treize députés de la fraction 

* majoritaire de la Chambre aux « tra-
vaillistes américains » sur le point de 
retourner aux Etats-Unis, jette un jour 
considérable sur l'attitude que nombre 
de socialistes français entendent obser-
ver à l'égard de la sozialdemokratie alle-
mande et surtout sur les raisons de cet-
te attitude. 

Dans quelles circonstances cette lettre 
a-t-elle été écrite ? Et quels sont les 
faits qui en ont déterminé l'envoi ? * 

Le 8 avril, l'organe officiel de la sozial-
demokratie, le Worwaerts, écrivait : « Il 
« n'y a désormais plus d'autre solution 

.« à la catastrophe mondiale que la plei-
' « ne paix allemande, objet de tous nos 

« espoirs, à l'Ouest également. «'Quel-
ques jours après, la même pensée reve-
nait dans les colonnes du même jour-
nal sous la forme suivante : « Il n'y a 
a pas d'autre solution à la situation 
« inextricable dans laquelle se débat ac-
« tuellement le monde, que la victoire 
« complète des armes allemandes. » 

A ceux qui conservaient ou qui con-
servent encore des doutes sur les senti-
ments qui s'agitent dans l'âme du pro-
létariat germanique, pris dans son en-
semble, ces quelques lignes suffisent, 
j'imagine, à dessiller les yeux. C'est le 
pangermanisme dans toute sa hideuiv 
.Mieux que tous les raisonnements, ces 
déclarations témoignent que la sozial-
demokratie, façonnée à la prussienne, 
comme toutes. les autres classes de la 
société allemande, s'est ralliée à la poli-
tique d'annexions et de conquêtes qui 
fut la cause initiale du cataclysme. Un 
moment, la diplomatie teutonne fit mine 
d'y renoncer. Il s'agissait alors d'amor-
cer les négociations avec les Bolchevi-
kis Une fois l'armée russe dissoute, 
anéantie, et le pays immense qui fut 
l'Empire des Tsars en proie à la plus 
complète anarchie, les appétits panger-
manistes ont fait leur réapparition. Les 
masques sont tombés. On sait le reste. 

Du moins, pouvait-on croire que .la 
sozialdemokratie protesterait contre cette 
manifestation d'impérialisme aigu.. Loin 
de protester, c'est elle qui proclame au-
jourd'hui que la paix du monde ne 
peut être assurée que par le triomphe 
absolu des armes allemandes. La « plei-
ne paix allemande », voilà ce que de-
mandent les soïialdomestiqués du kai-
ser. Est-on loin de la fameuse formule 
un moment admise par la majorité du 
Reichstag : « Ni annexions ni contribu-
« tions, droit des peuples de disposer 
;« d'eux-mêmes ! » 

Une voîfe-face aussi audacieuse, lisez 
aussi cynique, a soulevé d'indignation 
la conscience honnête et Ja droite raison 
d'un des hommes qui honorent le parti 
socialiste de tous les pays, M. Bran-
ting. Il n'a pas caché son mécontente-
ment aux sozialdemokrates plus milita-
ristes que les hobereaux les plus mili-
taristes de l'Empire germanique. Il leur 
a jeté son mépris à la face dans un 
article du Sozial-Demokraten, où on lit 
cette condamnation sans appel : « Il 
•fc est évident qu'un parti qui trahit ainsi 
« le droit des peuples à disposer d'eux-
« mêmes s'exclut lui-même de l'Interna-
nt, tionale. » 

C'est à cette phrase que les quarante 
députés majoritaires français ont donné 
dans l'adresse qu'ils ont envoyée au lea-
der socialiste suédois leur pleine et en-
tière adhésion. C'est de cette phrase 
qu'ils l'ont courageusement et haute-
ment loué. Qu'ils soient félicités à leur 
tour de cette approbation. L'heure est 
venue pour chacun de parler net et de 
prendre franchement parti. Les quarante 
ne craignent pas d'exprimer leur sen-
timent sans ambages et sans équivoque : 
honneur à eux ! 

Entre le Droit et la Force, enïre la 
Justice et la Violence, entre la Liberté 
et la Servitude, entre le Bien et le 
Mal, il n'y a pas d'accord ni d'en-
tente possibles. La guerre actuelle revêt 
le caractère du plus gigantesque duel 
qui ait jamais mis aux prises les forces 
du passé et celles de l'avenir. Il s'agit 
de savoir si l'humanité reculant de deux 
siècles, tous les progrès réalisés dans 
l'ordre politique, par les peuples qui, 
maîtres de leurs destinées, veulent con-
tinuer à vivre indépendants èt libres, 

seront foulés aux pieds du cheval de 
l'Attila moderne-et à jamais anéantis, — 
ou si, au contraire, la Liberté triom-
phante, jetant bas pour toujours le des-
potisme des Empereurs et des Rois abso-
lus, qui prétendent, dans leur fol. or-
gue<Q sans se soucier des peuples sou-
mis à leur domination, ne devoir des 
comptes qu'à leur « vieux dieu », fera 
lever sur le monde l'aurore d'une société 
nouvelle où les nations grandes ou peti-
tes auront un droit égal à l'existence, où 
les droits du plus faible, seront respec-
tés au même titre que ceux du plus fort, 
oui, voilà l'enjeu 1 

La sozialdemokratie allemande, à la 
fin de la quatrième année de guerre, 
tout comme au mois d'août 1914, se pro-
nonce pour la Force contre le Droit, 
pour, la Violence contre la Justice, pour 
le Crime contre l'Innocence. Si « socia-
liste » veut dire ami du peuple et de la 
liberté, quelle place y a-t-il et peut-il y 
avoir dans le parti socialiste mondial, 
pour cette sozialdemokratie, sans géné-
rosité, sans idéal, sans humanité, qui 
ne sait pratiquer que la politique des 
appétits les plus vils, les plus grossiers 
et lgs plus bas ? Branting lui a dit son 
fait* : « Elle s'est exclue elle-même de 
l'Internationale. » En s'associant à cette 
exclusion, les quarante députés majori-
taires français ont bien mérité à la fois 
du Socialisme, de la Démocratie et de la 
Patrie. - ?• '■ 

. Henri Michel, 
Sénateur. 

laai ennemie se 
Les combats aériens et des actions de détail 

continuent seuls à entretenir l'activité snr le front 

PROPOS DE GUERRE 

Un Habile homme 
Avouerai-je mon admiration pour M. Vic-

tor Boret ? C'est un homme audacieux et qui 
n'est point ennemi du paradoxe. 

Voici, en effet, qu'au moment qui semble le 
plus critique de notre situation alimentaire, 
M. .Victor Boret fait annoncer la fin des res-
trictions, ces restrictions qui, hier, nous fu-
rent données comme notre unique moyen de 
salut. 

Alors qu'on croyait que tout va mal, M. Vic-
tor Boret déclare que tout va bien... Il en-
visage en souriant le terme de la « soudure » 
et nous fait grâce, pour une brève échéance, 
de la diète carnée. 

Oui, j'admire M. Victor Boret 
Je l'admire parce qu'il est en train de se 

faire une popularité avec les mêmes moyens 
qui ont rendu ses prédécesseurs impopulai-
res... C'est que sans être un fort en thèmes, 
comme M. Herriot, M. Victor Boret est pro-
bablement plus finaud. Il sait manœuvrer 
l'opinion publique. Il dose avec doigté l'op-
timisme et le pessimisme, serre d'une main 
praticienne la vis et la desserre quand le pa-
tient commence à grimacer. 

Cet adroit préposé à la ceinture nationale 
bénéficie de l'expérience de ses devanciers et 
recueille la mansuétude que leurs malheurs 
ont inspiré au public... Il a pris pour devise : 
«Je me maintiendrai », et il se maintient, sa-
chant que le principal en tout est de durer. 

M. Victor Boret met ses victimes de son 
côté. Il ne joue point au dictateur. De son 
air bon enfant, il semble dire « Croyez-
vous, hein, quel métier I » et d'ailleurs, il le 
déclare tout net. 

— Croyez-bien qu'un ministre ne fait pas 
toujours ce qull veut, a-t-il soupiré aux jour-
nalistes. 

C'est ainsi que l'on conquiert le cœur des 
foules. Le citoyen qui serait tenté d'envier la 
fonction gouvernante, pense : « C'est donc 
vrai que ce n'est pas toujours rigolo d'être 
ministre ? ». Il plaint M. Victor Boret et se 
trouve satisfait de n'être pas à sa place. 

La Bruyère a dit : « Il coûte si peu aux 
grands à ne donner que des paroles, et leur 
condition les dispenser! fort de tenir les bel-
les promesses qu'ils vous ont faites, que c'est 
modestie de ne promettre pas plus large-
ment ». 

De sorte qu'aux mérites déjà cités de 
M. Victor Boret, il faut ajouter la modestie. 

ANDRE NEGIS. 

Le Général Focn 
jugé par Lloyd George 

Edimbourg, 24 Mal. 
M. Lloyd George, parlant de l'unité de com-

mandement, a dit : 
Le commandant des armées alliées, le gé-

néral Foeh est un des plus brillants straté-
gistes des temps, un homme ayant l'énergie 
qui produit et les connaissances d'expérience 
profondes gui commandent le respect, l'ad-
miration, la confiance et l'affection chez les 
soldats alliés de toutes les armées. 

Paris, 24 Mal. 
M. et Mme Poincaré ont visité oe matin les 

différents points de chute de bombes, 
i Le président a également visité les bâti-
ments destinés aux tuberculeux civils et mi-
litaires,. 

LA SITUATION 
«— De notre correspondant particulier — 

Paris, U Mai. 
L'expectative dure et provoque toutes sor-

tes d'interprétations. Certains critiques 
vont jusqu'à se demander si Ludendorff ne 
procède pas à un camoullage de ce qui était 
un plan initial. D'après ces écrivains, le 
commandement allemand, mettant à profil 
les heureuses dispositions de ses lignes in-
térieures, chercherait peut-être à tomber 
sur l'armée française, tout en masquant 
celle manœuvre par des attaques puissan-
tes dans VAmiénois ou dans les_ Flandres 
pour y retenir nos réserves. 

En vérité, je ne crois pas à un pareil pro-
jet. Il est difficile, avec le service de recon-
naissances aériennes, de modifier aussi ra-
dicalement les dispositifs d'une aussi for-
midable opération sans que l'adversaire en 
soit avisé. Il faut donc chercher ailleurs la 
raison du retard dans la nouvelle offensive 
ennemie. Et l'explication la plus plausible 
est celle que nous avons toujours donnée : 
l'enjeu est tellement gros, la volonté d'en 
finir chez l'ennemi est tellement évidente 
que^Ludendorff attend simplement d'avoir 
en mains tous ses moyens. 

En attendant, les coups de mail t inces-
sants des Alliés inquiètent fort l'opinion 
allemande. 

MARI CS RICHARD. 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

versé onze tonnes d'explosifs sur les aéro-
dromes ennemis, les docks do Bruges et les 
cantonnements de la région de la Somme. 

Plusieurs coups directs ont atteint un train 
qui a été vu en flammes. 

De plus, nos aviateurs ent de nouveau at-
taqué Mannheim. Ils ont jeté vingt-quatre 
grosses bombes sur une usine de produits 
chimiques, y causant deux grands incendies. 

Nous avons pu observer, grâce au clair de 
lune, le résultat de l'incendie causé à une 
usine par notre bombardement do la nuit 
précédente. 

En même temps, au sud-est de Sarrebruck, 
a Krensewald, nous avons jeté quatre tonnes 
de bombes sur une très importante station 
électrique. 

Une bombe est tombée sur le bâtiment des 
machines ; une autre a provoqué un nuage 
do fumée qui s'est élevé d'un des bâtiments. 

Tous nos appareils sont rentrés indemnes. 
Le 23, à 11 heures du matin, nous avons 

vigoureusement bombardé la gare de Metz-
Sablons. Nous avons observé plusieurs points 
de chute sur le hangar des machines et les 
voies ferrées. La défense anti-aérienne a été 
tris active mais aucun de nos apparefrs no 

Le Crédit agricole 
aux Pensionnés de la Guerre 

Paris, 24 Mai. 
Une proposition de loi tendant à améliorer 

pour les pensionnés de la guerre les condi-
tions du Crédit agricole a été déposée par 
MM. Queille et Laurent Eynac, députés. 

Communiqué officiel anglais 
24 Mal (après-midi). 

A la suite d'un raid exécuté hier par l'en-
nemi, au nord de la cote 70, quelques-uns 
de nos hommes manquent. 

De bonne heure dans la soirée, les Alle-
mands ont tenté un autre raid sur un de 
nos postes, dans la foret d'Aveluy. 

Ils ont été repoussés. 
Pou après minuit, nous avons réussi, de 

notre côté, un raid au sud-ouest de La Bas-
sée. 

Quelques prisonniers sont restés entre nos 
mains, ainsi qu'au cours do combats de pa-
trouilles au nord du canal d'Ypres-Comines. 

Hier au soir, à l'ouest de Lens et dans les 
environs de Givenchy et de Festubert, l'ar-
tillerie ennemie s'est montrée active. 

Dans ie secteur de la forêt de Nieppe, nos 
positions ont été bombardées par des obus 
à gaz toxiques. 

AVIATION. — Le 22 mal, nos avions ont 
continué leur travail de réglage, de pho-
tographie et de bombardement. 

L03 aérodromes ennemis d'où partent les 
appareils do bombardement de nuit ont été 
de nouveaux attaqués. 

Plus de dix-huit tonnes de bombes ont été 
jetées sur ces objectifs et sur les cantonne-
monts allemands. 

Au cours de combats aériens, treize appa-
reils ennemis ont été abattus. Deux ont été 
contraints d'atterrir désemparés ; an a été 
descendu dans nos lignes par le feu de nos 
mitrailleuses. Trois des nôtres ne sont pas 
rentrés. 

Après la tombée de la nuit, nous avons 
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Communique officiel 
Paris, 24 Mal. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Des coups de main ennemis au sud-
est de Mesnil-Saint-Georges et à l'ouest 
de Noyon ont échoué sous nos 'feux. 

De notre côté, nous avons pénétré 
dans les lignes ennemies au sud-est de 
Coucy-en-Cllampagne et dans les Vos-
ges et ramené une quinzaine de pri-
sonniers. 

| Activité d'artillerie intermittente en 
| quelques points du front. 
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manque. 
Communiqué belge 

23 Mal. 
Activité assez grande des deux artilleries 

dans la région de Langemarii, IVEerckem, où 
noirs avons capturé cinq prisonniers. 

A quoi tient l'inertie 
de l'armée allemande 

Paris, 24 Mal. 
L'inertie de l'infanterie allemande qui per-

siste ne serait-elle pas due à ce que, comme 
nous l'avons indiqué déjà, le moral de l'en-
nemi a baissé sur le front comme à l'ar-
rière ? Il est maintenant à la connaissance 
de nos chefs que les bruits qui ont couru de 
mutineries diverses dans l'armée allemande 
sont confirmés. Ces mutineries se sont pro-
duites dans plusieurs divisions sur le front 
occidental. 

Un autre bruit assez curieux, mais con-
flfThé, arrive de milieux médicaux. Il paraît 
qu'une épidémie d'infiuenza très forte sévit 
dans l'armée ennemie. 

I lest permis de fixer aujourd'hui le nom-
bre des effectifs combattants de eette armée 
sur notre front. Ce nombre est de 1.450.000 
hommes. En ajoutant à ces effectifs combat-
tants ceux de l'intendance, du ravitaillement, 
du personnel, des munitions etc., on arrive 
à un chiffre de deux millions d'hommes 
environ. 

L'ennemi est gêné par les 
contre-attaques anglo-françaises 

Amsterdam, 24 Mai. 
Le général baron von Ardenne écrit dans 

Il Tages Zeitung qu'une grande tension 
existe sur le front occidental causée par le 
développement que pourraient y prendre pro-
chainement les opérations. Bien des gens en 
Allemagne, dit-il, sont fortement impression-
nés par les contre-attaques françaises et an-
glaises qui se renouvellent continuellement 
depuis trois semaines. Ces contre-attaques dé-
montrent d'une façon significative la puis-
sance de l'ennemi. 

L'écrivain ajoute que des armées compo-
sées de millions d'hommes ne peuvent pas 
être détruites d'un seul coup, mais Hinden-
burg et Ludendorff ne s'arrêteront pas à moi-
tié chemin et feront tout ce qui est humaine-
ment possible pour épargner aux troupes un 
cinquième hiver de guerre de positions, 

Le stratagème grossier 
de Ludendorff 

Paris, 24 Mai. 
De M. Marcel Hutin dans l'Echo de Paris : 
En s'abstenant systématiquement de toute 

entreprise même à caractère local sur les sec-
teurs où il a l'intention de pousser à fond 
son grand effort, l'ennemi cherche, cela va 
de soi, à, s'assurer autant que possible le 
secret de son plan et se croit de nouveau 
en mesure de procéder le jour venu à une 
offensive ayant le caractère de la surprise. 
Cette offensive sera évidemment précédée par 
une préparation d'artillerie intense mais ra-
pide, Le bénéfice de la surprise de Luden-
dorff l'a eu le 21 mars, et cela lui a permis 
en somme d'avancer ses lignes d'une façon 
assez impressionnante. Les troupes d'attaque 
allemandes sont concentrées de telle façon 
qu'elles sont équidistantes du front d'Amiens 
et de Reims, de sorte qu'en théorie une at-
taque peut se produire aussi bien dans un 
sens que dans l'autre. 

Les intentions que l'on prête 
à l'ennemi 

Paris, 24 Mal. 
M. le commandant de Clrrieux écrit : 
Un écrivain militaire de la Suisse aléma-

nique s'est demandé si la prochaine offen-
sive allemande se porterait encore, selon 
l'opinion généralement exprimée, contre les 
armées britanniques. On ne doit pas, écrit-il, 
tout à fait négliger la possibilité d'un chan-
gement dans la direction de l'attaque. Les 
réserves de Foch étant en ligne ou à l'ar-
rière, entre Compiègne et Ypres, la question 
se pose si maintenant les Allemands ne vont 
pas marcher contre le front français. Aujour-, 

d'hui, les raisons politiques parleraient même 
dans ce sens. 

Ainsi, d'après cette hypothèse, Ludendorff 
renverserait tout son plan initial. Le groupe 
d'armées du prince Ruprecht, se confinant 
dans une défensive active, assumerait devant 
les Anglais le rôle couvrant rempli jusqu'à 
présent devant les Français par ie groupe 
d'armées du kro.iprinz impérial, et celui-ci 
passerait à l'offensive déterminée sans doute 
par lès deux rives de l'Oise et en Champa-
gne. 

Or tout indique que Ludendorff ayant visé 
les armées britanniques avec l'intention de 
los détruire, ces préparations réelles ont été 
dirigées uniquement contre elles et que sur 
le front français il n'y a eu que des prépara-
tions de camouflage destinées à nous induire 
en erreur. Logiquement, la bataille offen-
sive allemande de demain, se poursuivra 
donc selon les mômes directives générales 
que celles d'hier. 

Les Raids aériens w Pari 
L'histoire à la mode hoche 

Râle, 24 Mai. 
Le communiqué allemand de cet après-

midi dit : « Paris a été bombardé par nos 
aviateurs ». 

Les avions qui ont attaqué Paris 
Londres, 24 Mal. 

Le correspondant de l'agence Router auprès des 
armées françaises tclégrapliie, le 22 mal : 

Les détails suivants sont donnés sur les 
nouveaux gothas gigantesques dont les Alle-
mands se sont servis dans leurs derniers 
raids sur la France et sur l'Angleterre. L'ap-
pareil a un empennage de plus de trente-six 
mètres, il est actionné par trois moteurs de 
trois cents chevaux chacun et • peut porter 
neuf passagers. Lorsque l'aéroplane effectue 
des raids, l'équipage est réduit à cinq ou six 
pilotes et mitrailleurs afin de pouvoir por-
ter plus de bombes et d'essence. Chaque appa-
reil porte habituellement environ deux ton-
nes de bombes dont une pèse environ une 
tonne et contient 850 kilos d'explosifs. A cau-
se de l'énorme difficulté d'atterrir pendant la 
nuit avec des appareils d'une telle envergu-
re, il est probable qu'il y aura une forte pro-
portion de pertes par suite d'accidents sur-
venus à ces géants de l'air.. 

Les victimes 
Paris, 24 Mal. 

Parmi les victimes des deux raids de l'au-
tre nuit, on signale un certain nombre de 
tués et de blessés à Paris : Mme Giovallini, 
âgée de 50 ans, a été tuée. A Paris, égale-
ment, les blessés les plus grièvement atteints 
sont : M. Victor Giovallini, 58 ans, et Mlle 
Yvette Giovallini, 3 ans ; Mme Marie Rous-
selet, 54 ans ; M. Georges Rousselet, 28 ans ; 
Mme Lelay, 41 ans ; M. Victor Allaeys, 42 
ans ; M François Delaine, 61 ans ; M. Emile 
Ferber, 46 ans ; le petit René Monet, 7 ans ; 
deux sujets algériens, Mohammed Nabusine, 
28 ans, et Mohammed Eourraz. 25 ans ; Mme 
Marthe Leborne, 23 ans et M. Jean Delbosc. 

Sur un des points de la grande banlieue 
où furent jetées 16 torpilles, il y eut six 
morts ; ce sont : Mme Augustin ë Leriche, 
née Olivier, 29 ans, rapatriée de La Fère 
(Aisne), puis les membres de la famille Mo-
telet, composée du père, de la mère, de deux 
jeunes filles âgées respectivement de 18 et 
13 ans, et d'un bébé de 6 mois. Les cada-
vres de ces cinq personnes ont été retrouvés 
sous les décombres d'un pavillon écroulé. 
Un fils de M. et Mme Motelet, M. Henri Mo-
telet, 28 ans, réformé de la guerre, vivait en-
core : il a été transporté dans un état grave 
à l'hôpital. 

Sur un autre point de la banlieue parisienne 
où deux bombes ont été jetées, il y eut deux 
morts, M.Colon, poseur de voies et M. Frison, 
employé retraité de la Compagnie de chemins 
de fer de Paris-Orléans. Puis quatre blessés, 
M. Bienet, sa femme et leurs deux jeunes 
enfants. 

L'orchestre dans le Métro 
Paris, 24 Mal. 

Au cours de l'alerte de mardi soir, dans 
une station du Métro, se trouvait la plus 
grande partie d'un orchestre d'un cinéma. 
Le temps est long quand on est inoccupé 
et les conversations sur le peu d'effet que 
font au moral parisien des raids de gothas 
s'épuisent. Or, tout à coup, les musiciens 
pensèrent charmer les loisirs de leurs com-
pagnons de Métro et on entendit l'accord des 
instruments, puis Tipperary, Madelon et la 
Marseillaise. Les bravos nourris couvrirent 
le bruit lointain des tirs de barrage. 

L'EMBOUTHI.U0II DE EUE 
Nouveaux détails 

Amsterdam, 24 Mai. 
Le Telegraaf apprend de la frontière que, 

durant l'opération d'embouteillage de Zee-
grugge un dépôt de munitions près du port 
fit explosion. Plusieurs hangars s'écroulè-
rent ; quinze aéroplanes furent détruits. 
Une batterie près d'un hôtel sauta. Les ren-
forts allemands envoyés à Zeebrugge n'arri-
vèrent que lorsque l'attaque fut terminée. 

Le port est bouché 
Londres, 24 Mai. 

L'agence Reuter apprend que les photogra-
phies aériennes prises à Zeebrugge ces quel-
ques derniers jours prouvent que la situa-
tion est éminemment satisfaisante. Il a été 
établi qu'aucun des navires de guerre alle-
mands qui étaient ancrés dans le canal à sa-
voir des contre-torpilleurs et des sous-marins 
avant le raid britannique ne l'ont- quitté. Touti 
les navires ancrés dans le canal de Bruges 
à Ostende ont leurs, proues tournées dans la 
même, direction. Il semble donc évident que 
non seulement l'espace n'est pas suffisant 
pour tourner les navires dans le canal, mais 
encore que les moyens manquent pour leur 
permettre d'effectuer un changement de di-
rection même à Bruges et qu'ainsi donc ils 
sont forcés de rester immobiles. 
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Un autre élément satisfaisant est que le* 
Allemands incapables d'enlever les navires 
coulés s'efforcent de faire une brèche dam 
le môle dans le but de pratiquer une passt 
navigable autour des obstacles. Cette opéra-
tion est rendue extrêmement difficile par 1< 

i fait qu'une énorme quantité de vase sesi 
I amassée autour du croiseur Thétis coulé t 
' l'euti je du canal. 

LA FÊTE 

Message de président de la République 
m rsi " 

Paris, 24 Mal. 
Le président de la République adresse à Sa 

Majesté le roi George V le message suivant : 
La France tout entière va s'associer à la 

célébration de l'Empire-Day, demain. Dans 
toutes les grandes villes auront lieu des réu-
nions où sera mis en lumière le magnifique 
effort accompli dans la guerre par la Grande-
Bretagne, par ses colonies et ses dominions. 
Cœurs français et cœurs britanniques battent 
partout à l'unisson. Je saisis cette occasion 
pour renouveler à Votre Majesté l'assurance 
de ma fidèle et profonde amitié. Quatre ans 
auront bientôt passé depuis que la mégalo-
manie impérialiste de nos ennemis a dé-
chaîné sur le monde un cataclysme sans pré-
cédent. Grande-Bretagne et France étroite-
ment unies, n'ont pas cessé depuis lors de 
combattre pour, leur indépendance menacée 
et pour leur idéal de justice. 

l'ne belle manifestation à la Sorbsnne 
Paris, 24 Mai. 

Aujourd'hui, à 3 h. 30, au grand amphithéâ-
tre de la Sorbonne, sous les auspices de 
V t Effort de la France et ses Alliés », en pré-
sence de M. le président de la République, 
assisté de M. Paul Deschanel, président de 
la Chambre des députés ; de lord Derby, am-
bassadeur de Grande-Bretagne, et de M. Geor-
ges1 Leygues, ministre de la Marine, une 
grande manifestation a eu lieu en l'honneur 
de la fête nationale de l'empire britanni-
que. 

La confiance de M. liillarand 
M. Alexandre Millerand, député, ancien 

ministre, a fait une conférence très remar-
quable sur « l'effort naval anglais ». Il a 
montré l'effort gigantesque réalisé par la 
Grande-Bretagne et, après avoir parlé avec 
des détails précis de l'immense matériel mis 
en œuvre par elle, il a ajouté : 

« Que dire des équipages ? A force d'ar-
gent, grâce a une organisation et à un esprit 
de méthode dont nous n'avons que trop éprou-
vé lés effets, on peut improviser une flotte 
mais on n'improvise pas une race ; rien ne 
peut suppléer au temps, à la tradition, à l'hé-
rédité qui ont formé à travers les siècles cette 
incomparable population maritime qui est 
l'orgueil et' le rempart de la Grande-Bretagne. 
Aussi, la marine britannique a-t-elle su faire 
face avec une vigueur et un succès, merveil-
leux à toutes ses obligations, et quelles obli-
gations 1 » 

Trois actions de guerre 
de la marine britannl^je 

Après M. Millerand la parole a été donnée 
à M. C. Lacour-Gayet, membre de l'Institut. 
Le professeur à l'école supérieure de. Marine 
avait pris pour sujet de sa conférence' : 
« Trois actions de guerre de la guerre.de la 
marine britannique, les Falkland, le Jutland 
et Zeebrugge-Ostende ». Par ces trois exem-
ples, chacun typique en son genre, il a mon-
tré ce que vaut, ce que peut, ce que promet 
la marjne de guerre d'un grand peuple con-
duite par de grands hommes de mer. 

Au cours de son récit d'une précision toute 
militaire, les noms des amiraux Jellicoê. 
Sourdes, Beatty, Keyes, ont été salués de 
longs applaudissements ; il a associé le nom 
de l'Italie au nom de la Grande-Bretagne en 
rappelant l'exploit héroïque que le comman-
dant Pellegrini vient d'accomplir dans les 
eaux de Pola. L'ambassadeur d'Italie, que M. 
Paul Deschanel avait tenu à associer avec 
toute l'Italie à cette manifestation franco-
britannique parce que nous sommes au troi-
sième anniversaire de l'entrée en guerre de 
Ja nation italienne, après avoir remercié-en 
termes émus, a déclaré qu'après avoir été 
un des champs de bataille de l'Europe, l'Ita-
lie serait une des bases du repos du monds 
et il a eu une magnifique péroraison qui a 
été acclamée. 

H. Leygues exalte i'iBgvre 
de la marine ang aise 

M. Georges Leygues, ministre de la Ma-
rina au nom du gouvernement, a fait la dé-
claration suivante : 

J'apporte au nom du gouvernement la plus cha-
leureuse adhésion à l'hommage solennel que la 
France rend aujourd'hui au splendide effort et à 
la puissance navale.de la Grande-Bretagne. Je sa-
lue avec émotion l'anniversaire du grand jour où 
l'Italie est entrée dans la guerre. £1 absorbée 
qu'elle soit par la guerre, si tendues quo soient ses 
énergies vers l'action, ' la France se souvient'et, 
pour célébrer la vaillance de ses alliés, eUe ■ no 
craint pas de choisir cette heure lourde de tout le 
poids de l'avenir. Dans le conflit actuel, le lacteur 
naval est un facteur décisif. La mer est un immew 
échiquier où se jouent, comme sur le front de 
terre, toutes les, possibilités de la victoire. L'Alle-
magne savait que si les nations dont elle méditait 
la ruine gardaient les Toutes de la mer, elle no 
réaliserait pas son rêve de domination. Aussi, 
parmi les causes, qui l'ont poussée à déchaîner la 
catastrophe, il faut placer la hantise de la mer et 
de l'hégémonie économique et politique dont elle 
est le moyen de réalisation. Grâce à la suprématie 
maritime de la Grande-Bretagne, l'Entente possède 
la maîtrise de la mer. Bile peut regarder sans 
crainte l'avenir. 

Les forces navales erercent sur la conduite, de 
la guerre une influence qui. n'apparaît pas à -éous 
les yeux, mais qui va grandissant. C'est comme 
une puissance formidable et secrète, d'autant plus 
redoutable qu'elle opère sur des espaces' infinis 
Les années navales n'ont pas de communiqué ; ort 
ne parle d'elles que lorsqu'elles se révèlent par un 
coup d'éclat, comme les combats de Falkland, d» 
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LE COMTE 
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onfe-Crisfo 
TROISIEME PARTIE 

■— Ce solr-là, reprit Bertucclo, J'aurai3 pu 
tuer peut-être le procureur du loi ; Pliais je 
ne connaissais pas encore assez le jardin 
dans tous ses détails. Je craignis de ne rasJ 
le tuer raide, et, si quelqu'un accourait à 
ses cris, de ne pouvoir fuir. Je remis la par-
tie au prochain rendez-vous, et, pour que 
rien no m'échappât, je pris une petite cham-
bre donnant sur la rue que longeait 1« mur 
du jardin. 

« Trois jours après, vers sept heures du 
soir, je vis sortir de la maison un domes-
tique à cheval qui prit au galop le chemin 
qui conduisait à la route de Sèvres ; je pré-
sumai qu'il allait à Versailles. Je ne me 
trompais pas. Trois heures après, l'homme 
revint tout couvert de poussière ; son mes-
sage était terminé. 

« Dix minutes après, un autre homme à 

Reproduction Interdite aux Journaux croi n'ont pas 
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pied, enveloppé d'un manteau, ouvrit la pe-
tite porte du jardin, qui se referma sur lui. 

c Je descendis rapidement. Quoique je 
n'eusse pas vu le visage de Villefort, je le 
reconnus au battement de mon cœur ; je tra-
versai la rue, je gagnait une borne placée à 
l'angle du mur et à l'aide de laquelle j'avais 
regardé une première fois dans le jardin. 

« Cette fois je ne me contentai pas dç re-
garder, je tirai mon couteau de ma poche, 
je m'assurai que la nointe était bien affilée, 
et je sautai par-dessus le mur. 

, c Mon premier soin fut de courir à la porte; 
iî avait laissé la clef en dedans, en prenant 
la simple précaution de donner un dounle 
tour à, la serrure. 

« Rien n'entravait donc ma fuite de ce 
côté-là. Je me mis à étudier les localités. Le 
jardin formait un carré long, une pelouse de 
fin- gazon anglais s'étendait au milieu, aux 
angles de cette pelouse étaient des massifs 
d'arbres au feuillage touffu et tout entre-
mêlé de fleurs d'automne. 

« Pour se rendre de la maison à la petite 
porte, ou de la petite pojste à la maison, soit 
qu'il entrât, soit qu'il sortit, M. de Ville'ort 
était obligé de passer près d'un de ces mas-
sifs. 

« On était à la fin de septembre ; le vent 
soufflait avec force ; un peu de lune pâle, et 
voilée à chaque instant par de gros nua?es 
qui glissaient rapidement au ciel, blanchis-
sait le sable des allées qui conduisaient à la 
maison, mais ne pouvait percer l'obscurité de 
ces massifs touffus dans lesquels un homme 
pouvait demeurer caché sans qu'il y eût 
crainte qu'on ne l'aperçût. 

« Je me cachai dans celui le plus près du-
quel devait passer Villefort ; à peine y étais-

je, qu'au milieu des bouffées de vent qui 
courbaient les arbres au-dessus de mon fr-nt, 
je crus distinguer comme des gémissements. 
Mais vous savez, ou plutôt vous ne savez nas, 
monsieur le comte, que celui qui attend le 
moment de commettre un assassinat crcit 
toujouns entendre pousser des cris sourds 
dans l'air. Deux heures s'écoulèrent -endant 
lesquelles, à plusieurs reprises, je crus enten-
dre les mêmes gémissements. Minuit sonna. 

« Comme le dernier son vibrait encore lugu-
bre et retentissant, j'aperçus une lueur illu-
minant les fenêtres de l'escalier dérobé par 
lequel nous sommes desçcendus tout à 
l'heure. 

« La porte s'ouvrit, et l'homme au man-
teau reparut. C'était le moment terrible ; 
mais depuis si longtemps je m'étais préparé 
à ce moment, que rien en moi ne faiblit : 
je tirai mon couteau, je l'ouvris et je me 
tins prêt. 

« L'homme au manteau vint droit à moi ; 
mais à mesure qu'il avançait dans l'espace 
découvert, je croyais remarquer qu'il tenait 
une arme de la main droite ; j'eus peur, non 
pas d'une lutte, mais d'un insuccès. Lorsqu'il 
fut à quelques pas de moi seulement, 1e re-
connus que ce que j'avais pris pour une arme 
n'était rien autre chose qu'une bêche. 

i Je n'avais pas encore pu deviner dans 
quel but M. de Villefort tenait une bêche à la 
main, lorsqu'il s'arrêta sur la lisière du mas-
sif, jeta un regard autour de Jui, et se mit à 
creuser au trou dans la terre. Ce fut alors 
que je m'aperçus qu'il y avait quelque chose 
da'js son manteau, qu'il venait de déposer 
sur la pelouse pour être plus libre de ses 
mouvements. 

c Alors, je l'avoue, un peu de curiosité se 

glissa dans ma haine : je voulus voir ce que 
venait faire là Villefort ; je restai immobile, 
sans haleine ; j'attendis. 

« Puis une idée m'était venue, qui se con-
firma en voyant le procureur du roi tirer de, 
son manteau un petit coffre long de deux 
pieds et large de six à huit pouces. 

« Je le laissai déposer le coffre dans le 
trou, sur lequel il repoussa la terre ; puis, 
sûr cette terre fraîche, il appuya ses pieds 
pour faire disparaître la trace de l'œuvre 
nocturne. Je m'élançai alors sur lui et je lui 
enfonçai mon couteau dans la poitrine en lui 
disant. : 

« — Je suis Giovanni Bertucclo 1 ta mort 
pour mon frère, ton trésor pour sa veuve : 
tu vois bien que ma vengeance est plus com-
plète' que je ne l'espérais. 

• Je ne sais s'il entendit ces paroles ; Je ne 
le crois pas, car il tomba sans pousser un 
cri ; je sentis les flots de son sang rejaillir 
brûlants sur mes mains et sur mon visage ; 
mais, j'étais ivre, j'étais en délire ; ce sang 
me rafraîchissait au lieu, de me brûler. En 
une seconde, j'eus déterré le coffret, à l'aide 
de la bêche ; puis, pour qu'on ne vît pas que 
je l'avais enlevé, je comblai à mon tour le 
trou, je jetai la bêche par-dessus le mur, je 
m'élançai par la porte, que je fermai à dou-
ble tour en dehors et dont j'emportai la clé. 

— Bon ! dit Monte-Cristo, c'était, à ce que 
je vois, un petit assassinat doublé de vol. 

— Non, Excellence, repondit Bertucclo, 
c'était une vendetta suivie de restitution. 

— Et la somme 'était ronde, au moins î 
— Ce n'était pas de l'argent. 
— Ah ! oui, je me rappelle, dit Monte-Cris-

to ; n'avez-vous pas parlé d'un enfant ? 
— Justement, Excellence. Je courus Jusqu'à 

la rivière, je m'assis sur le talus, et, pressé 
de savoir ce que contenait le coffre, je fis 
sauter la serrure avec mon couteau. 

« Dans un lange de fine batiste était enve-
loppée un enfant qui venait • de naître ; son 
visage empourpré, ses mains violettes an-
nonçaient qu'il avait dû succomber à une 
asphyxie causée par des ligaments naturels, 
roulés autour de son cou ; cependant, comme 
il n'était pas froid encore, j'hésitai à le jeter 
dans cette eau qui coulait à mes pieds. En 
effet, au bout d'un instant je crus sentir un 
léger battement vers la région du cœur : je 
dégageai son cou du cordon qui l'envelop-
pait, et, comme j'avais été infirmier à l'hôpi-
tal de Bastia, je fis ce qu'aurait pu faire un 
médecin en pareille circonstance ; c'est-à-dire 
que je lui insufflai courageusement de l'air 
dans les poumons, qu'après un quart d'heure 
d'efforts inouïs je le vis respirer, et j'entendis 
un cri s'échapper de sa poitrine. 

« A mon tour, je jetai un cri,' mais un cri 
de joie. Dieu ne me maudit donc pas, me dls-
je, puisqu'il permet que je rende la vie à une 
créature humaine en échange de la vie que 
j'ai Otée à une autre 1 » 

— Et que fites-vous de cet enfant 7 deman-
da Montfe-Crista : c'était un bagage assez em-
barrassant pour un homme qui avait besoin 
de fuir." 

— Aussi n'eus-je point un instant l'idée de 
le garder. Mais je savais qu'il existait à Paris 
un hospice où l'on reçoit ces pauvres créatu-
res. En passant à la barrière, je déclarai 
avoir trouvé cet enfant sur la route, et je 
m'informai. Le coffre était là qui faisait foi ; 
les langes de batiste indiquaient que l'en-
fant appartenait à des parents riches ; le 
sang dont j'étais couvert pouvait aussi MOT 

appartenir à l'enfant qu'à tout autre individu 
On ne me fit aucune objection ;'oh m'indiqua 
l'hospice, qui était situé tout au bout de la 
rue d'Enfer, et après avoir pris la précaution 
de couper le lange en deux, de manière à co 
qu une des deux lettrés qui le marquaient 
continuât d'envelopper le corps de l'enfant 
tandis que je garderais l'autre, je déposai mon 
fardeau dans le tour, je sonnai et je m'erjfui.s 
a toutes jambes. Quinze jours après j'étais 
de retour à Rogliano, et je disait à Assunta : 

c —Console-toi, ma sœur ; Israël est mort, 
maie je l ai vengé. 

c Alors elle me demanda l'explication de. ces 
paroles, et ie lui racontai tout ce qui s'était 
passé. 

« — Giovanni, me dit Assunta, tu aurais 
dû rapporter cet enfant, nous' lui. eussions 
tenu lieu des parents qulî a perdu* nous 
l'eussions appelé Benedotto, et en faveur de 
cette bonne action Dieu nous eût bénis efTec-' 
tivement. 

« Pour toute réponse.je lui donnai la moitié 
ae lange que j'avais conservée, afin de faire 
réclamer l'enfant si nous étions plus riches 

— Et de quelles lettres étaient marquées c©i 
lange ? demanda Monte-Cristo. 

— D'un H et d'un N surmontés d'un tdrtil 
de baron. 

— Je crois, Dieu me pardonne ! que vous 
vous servez de termes de blason, -monsieur' 
Bertuccio ! Où diable avez-vous fait vos étu-
des héraldiques ? 

ALEXANDRE DUMAS. 
(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les Cinâ< 
mas passant les vues Pathô frères. 
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juUand, de Zeebrugge et d'Ostende. Mais l'œuvro 
qu'elles accomplissent, même quand elle est obscure 
et silencieuse, est une œuvre vitale. 

Leurs flottes de liant bord bloquent et tiennent 
prisonnières sur leurs bases les riottes allemandes 
et autrichiennes Leurs escadres légères, leurs flot-
tilles, pourchassent sans trêve les corsaires et les 
sous-marlns ennemis ot leur infligent des pertes 
irréparables. Au cours des derniers mois, elles ont 
coulé plus do sous-marins que les Allemands n'en 
construisent. Elles protègent les transports qui 
nous donnent le blé, le charbon, le fer et qui ont, 
en avril, débarqué sur les eûtes de France, plus 
de 400.000 soldats. Elles maintiennent nos relations 
avec les colonies et avec les points les plus recu-
lés du globe ; forment autour de nos patries une 

i zone de sûreté infranchissable, enferment l'ennemi 
dans un cercle Inexorable qui se resserre chaque 
jour et préparent ainsi les actions militaires déci-
sives. 

Ce sont les flottes de Cartilage qui balancèrent un 
moment la puissance de Homo et le plus grand gé-
nie militaire des temps modernes succomba parce 
qu'il ne put gagner l'empire de la mer. Dans-le 
passé la maîtrise do la mer fut toujours un moyen 
puissant do vaincre ; dans le présent, elle consti-
tue en plus un gage formidable auquel aucun au-
tre ne peut être comparé. L'ennemi sait qu'il ne 
conservera ni à l'Est, ni à l'Ouest, ni au Sud, les 
territoires qu'il occupe momentanément et il sait 
qu'il ne nous arrachera pas la maîtrise de la mer. 
Dès lors, le sort de la guerre est fixé ot les mari-
nes prennent place dans la reconnaissance de l'En-
tente à côté des ses armées incomparables. 

E. Deschanel affirme la soliiiité 
m l'union des Alliés 

M. Deschanel a, de son côté, prononcé un 
discours dont voici les principaux passages : 

Un peuple s'est rencontré, grand par la raison et 
par l'Imagination, grand surtout par la volonté qui, 
après avoir fondé la liberté civile et la' liberté poli-
tique, est devenu le rempart de la liberté euro-
péenne Nous voulons qu'à cette heure toutes les fa-
milles en deuil nous trouvent auprès d'elles et que 
les soldats britanniques qui dorment leur dernier 
sommeil dans notre terre sacrée sentent passer sur 
leurs tombes le souffle de notee pitié. 

L'Allemagne a uni la France à l'Angleterre non 
seulement pour la lutte présente, mais pour tou-
jours. Nous touchons à une heure suprême. 

Nous avons devant nous la plus effroyable, la plus 
cynique entreprise de domination et d'asphyxie 
universelle que la terre ait vue. Le dernier espoir 
des empires du Centre est le succès do l'offensive 
occidentale. Or, notre armée, qui déliasse en hé-
roïsme tout ce que les hommes virent jamais, crie : 
Ils n'ont pas passé, ils ne passeront pas ! Ils ne 
passeront pas, et au-dessus de leurs gaz qui ram-
pent, s'élancent dans l'azur, toujours plus nom-
breuses, nos escadrilles ailées. 

L'espoir de l'ennemi es», vain et les problèmes po-
sés par la lutte qu'il a déchaînée seront réglés 
conformément au droit. L'Allemagne a scellé- à 
jamais l'aUlance politique, militaire et économique 
de tous les peuples libres. Leur fraternité survivra 
aux âpres luttes où eue se sera trempée. La est 
le futur noyau de cette société des nations qui est 
l'idéal de toute âme éprise de justice. Leur indes-
tructible union fondera l'égaUté des droits entre 
les Etats civilisés, l'indépendance de l'Europe et le 
repos du monde. Les Alliés veulent toute la guerre, 
parce qu'ils veulent toute la paix. 

Biseoisrs de lord Derby 
L'ambassadeur do Grande-Bretagne, lord 

Derby, infiniment touché, a remercié les re-
présentants de la France et de l'Italie et il a 
été acclamé. Tous les ambassadeurs des pays 
alliés avaient tenu à assister à cette cérémo-
nie. La garde républicaine a prêté son con-
cours et Mlle Delvair, de la Comédie-Fran-
çaise, a dit l'Hymne à la France, de Rudyard 
Kipling. 

TITALI 
L'activité fies aviateurs italiens 

sur l'Adriatique 
Rome, 24 Mai. 

Le bureau du chef de l'é'tat-major de la 
Marine communique la note suivante : 

L'action aérienne dans l'Adriatique se 
maintient toujours active ; dans l'après-midi 
d.i 22 mai une de nos escadrilles de recon-
naissance qui revenait d'une importante mis-
sion accomplie avec succès sur 4a côte de l'Is-
trie a été attaquée par des appareils de 
chasse autrichiens. Nos propres appareils de 
chasse étant survenus, l'escadrille autri-
chienne s'est retirée rapidement. Tous nos 
appareils sont rentrés indemnes. 

L'Effort des Etats-Unis pour la Guerre 
Les Etats-Unis mettront "10 raillions 

d'hommes sous les armes pour 
vaincre l'Allemagne 

Washington, 24 Mai. 
La Commission militaire de la Chambre des 

députés a adopté à l'unanimité une proposi-
tion du ministre de la Guerre, M. Baker, d'un 
amendement à la loi sur l'armée autorisant 
le président à appeler sous les drapeaux, un 
tel nombre d'hommes qui pourront être en-
traînés et équipés et qui seront nécessaires 
pour terminer victorieusement la guerre. La 
loi, telle qu'elle existe aujourd'hui, limite les 
pouvoirs du président Wilson à l'appel sous 
les drapeaux d'un million d'hommes approxi-
mativement. L'amendement supprime toutes 
les restrictions et pourvoit à l'établissement 
d'une armée assez considérable pour battre 
l'Allemagne, soit qu'il l'aille cinq millions 
ou dix millions d'hommes, 

M- Tardieu en France 
' Paris, 2i Mai. 

M'. André Tardieu, haut commissaire du 
gouvernement français aux Etats-Unis, est 
arrivé ce matin à Paris. Pendant son séjour 
en France, M. André Tardieu conférera avec 
lea représentants de l'Entente au sujet de la 
coopération américaine chaque jour plus ré-
solue et plus puissante. 

L'Echange 
lemaps ef Itfalie 

Bâle, 24 Mai. 
On mande de Berlin : 
« Le 15 mai un accord a été signé à Berne, 

sur la base de négociations entre les repré-
sentants des gouvernements allemand et ita-
lien, au sujet des prisonniers de guerre et 
des prisonniers civils. 

Les clauses de cet accord sont également 
applicables aux prisonniers de guerre qui 
se trouvent entre les mains des Italiens et 
qui leur ont été remis par. les troupes ser-
bes. 

Le Manifeste des Socialistes interalliés 
La réponse des socialistes bulgares 

Londres, 24 Mai, 
L'agence Renter apprend que le texte com-

iplet de la réponse du parti socialiste bulgare 
au dernier mémorandum des socialistes in-
teralliés est parvenu en Angleterre, C'est la 

première réponse officielle reçue de l'un des 
pays ennemis Les Bulgares acceptent les pro-
positions générales des socialistes alliés et 
même la plus grande partie des arrangements 
territoriaux suggérés par ceux-ci. Les Bul-
gares affirment que pou? des questions ethno-
graphiques la Macédoine devrait être réunie 
à la Bulgarie, mais il semble qu'ils so con-
tenteraient de l'autonomie pour ce dernier 
pays. Les Bulgares expriment finalement l'es-
poir que les socialistes allemands répondront 
au mémorandum interalfiû dans le même es-
prit de conciliation. A 

L'Aimn È reiée 

Un télégramme de Victor-Emmanuel 
au président Wilson 

Washington, 24 Mai. 
Le roi d'Italie a envoyé au président Wil-

son la dépêche suivante : 
A l'occasion de l'anniversaire de l'entrée en 

guerre de l'Italie que commémore l'Amérique, 
il m'est agréable de vous envoyer, monsieur 
le Président, ainsi qu'au peuple américain, 
mon salut chaleureux et celui de la nation 
italienne. Il y a trois ans, l'Italie a tiré l'épèe 
pour les mêmes causes idéales auxquelles, 
plus tard, la puissante République du nord 
de l'Amérique a apporté son aide puissante 
et son concours moral et matériel. La cons-
cience nationale rebelle à toute tentative 
d'empiétement d'où qu'elle vienne, a jeté 
l'Italie aux côtés des pcujrtes qui combattent 
pour les saints principes du droit que nous 
voulons sans atteinte dans la libération de 
nos frères opprimes par le joug étranger, et 
dans la revendication de la légitime sûreté 
de notre existence sans laquelle aucune paix 
durable ne pourrait être assurée dans l'ave-
nir. Aujourd'hui, sur les champs de bataille 
de France, la fraternité d'armes des Améri-
cains du Nord et des Italiens, reçoit la consé-
cration. Puisse-t-clle être un heureux auspice 
de la future collaboration toujours plus 
étroite des deux peuples dans les voies acti-
ves du progrès civil. 

Les télégrammes de sympathie 
de la France à l'Italie 

Paris, 24 Mai. 
A l'occasion du troisième anniversaire de 

l'entrée en guerre de l'Italie, le président de 
la République a adressé au roi d'Italie le té-
légramme suivant : 

Sa Majesté le roi d'Italie, 
G. Q. G. italien. 

Voici tro^s ans que l'Italie choisissant sa 
voie glorieuse s'est jetée dans l'immense 
conflit où se joue le sort de l'Europe et du 
monde. Elle a pris résolument parti pour les 
peuples opprimés contre les ennemis du droit 
et de la liberté. 

Depuis lors les liens qui l'unissaient à la 
France se sont de plus en plus resserrés et 
les deux pays ont entendu au fond de leurs 
cœurs l'irrésistible appel de la fraternité. 

Aujourd'hui, des troupes françaises com-
battent sur le front italien. De magnifiques 
troupes italiennes sont venues sur le front 
français prendre leur part de péril et d'hon-
neur. Symboliques échanges qui attestent 
l'unité de notre action et font apparaître sous 
une forme concrète la force indestructible de 
notre alliance. Je prie Votre Majesté de re-
cevoir en cet émouvajit anniversaire l'expres-
sion de mon cordial et fidèle attachement. 

Signé : RAYMOND POINCARE. 

Paris, 24 Mai. 
Eu présence des représentants alliés, la Li-

gue franco-italienne a adressé à M. Orlando, 
président du Conseil des ministres italien le 
télégramme suivant : 

A l'heure où l'on commémore .solennelle-
ment dans Rome auguste, en présence des 
délégués des gouvernements de l'Entente, la 
quatrième année de la guerre déclarée par la 
race italienne aux empires de proie, alors 
que, sous un chef unique, les troupes alliées 
brisent l'immense irruption des hordes im-
périales, la Ligue franco-italienne, exultant 
de l'union impérissable des nations-sœurs, 
tire un auspice infaillible du nouveau pacte 
ûe-sang-généreusement consenti du nom du 
peuple entier par les héroïques soldats d'Ita-
lie combattant sur le sol de la France, pour 
la liberté des Etats grands et petits, pour le 
rachat des terres (irrédentes) et peur la vic-
toires des libres démocraties. 

Le président .• Gustave RIVET, sénateur. 

A Rome 
Rome. 24 Mai, 

Le temps est splendide. La ville est pavoi-
sée aux couleurs italiennes et aux couleurs 
des nations alliées. Les tramways eux-mêmes 
sont décorés de petits drape'iux. De nom-
breux placards que les Associations patrioti-
ques ont fait afficher dans les rues rappellent 
l'anniversaire de l'entrée en guerre de l'Italie 
et expriment la certitude de la victoire de s ar-
mées alliées. 

Les journaux commémorent cette date, his-
torique. 

Le Messaggero dit : Le peuple italien affir-
mera de nouveau aujourd'hui que, après trois 
années de dures épreuves, il reste sans chan. 
gements et que sa volonté de guerre n'est pas 
diminuée, que sa foi dans la victoire finale 
est intacte. 

Le Tempo dit : Les heureux et les tristes 
événements de la guerre servirent à tremper 
l'adolescence et lui ont donné rapidement la 
conscience solide. et mûre. 

Les soldats tchéco-sîovaques acclamés 
Rome, 24 Mai. 

Les soldats tchéco-slovaques conduits par 
des officiers italiens suscitent dans les rues 
de Rome une très grande animation. Ils sont 
l'objet de manifestations sympathiques. Ils 
expriment toute leur satisfaction de pouvoir 
se battre pour la cause commune du droit et 
de la liberté. 

L'enthousiasme des populations 
Rome, 24 Mai. 

Les dépêches de toutes les villes d'Italie 
annoncent que l'anniversaire de l'entrée en 
guerre est célébré solennellement. Toutes les 
villes et les ports sont pavoises aux couleurs 
italiennes et à celles des nations alliées dont 
les représentants et les colonies sont partout 
associés à cette célébration. 

Gênes, 24 Mai. 
La ville de Gênes a envoyé au ministère 

des Travaux publics une demande de con-
cession pour la construction et l'exercice d'un 
nouveau port gigantesque, ' s'étendànt de Sam-

pierdarena à Voltri et qui mettrait Gènes au 
premier rang parmi les ports de la Médi-
terranée. Le projet comprend deux ports-bas-
sins, à Sestrl-Cornigliano et à Voltri avec 
un développement global de 20 mille mètres 
linéaires de quais et 5 millions de mètres 
carrés de terrain, utilisables pour la cons-
truction de docks, entrepôts, usines, etc. Les 
frais sont évalués à 100 millions de lire. 

âu Conseil da Guerre k Paris 

Paris, 24 Mai. 
Les débais du procès Paix-Séailles-Mathieu 

ont repris à huis-clos cet après-midi à 1 heu-
re. Il reste à entendre sept témions de l'ac-
cusation. < 

M. Doyen, expert comptable, a été appelé 
le premier à déposer. Après quoi, le Conseil 
entendra les vingt et un témoins cités par la 
défense. Huit d'entre eux sont cités à 1a 
requête du capitaine Mathieu et treize à la 
requête du sergent Paix-Séailles. On envisage 
la nécessité de prolonger les débats jusquà 
lundi. 

Un seul des témoins de la défense, le colo-
nel Ibos, a été entendu cet après-midi, après 
les derniers témoins de l'accusation le lieute-
nant Bittard-Monin, Mlle Clauzel, Mme Ha-
bert, le général Cordonnier et le général 
Sarrail. 

La déposition du général Cordonnier, com-
mencée à 2 h. 50, a pris fin à 5 heures. Le 
général Sarrail a ensuite été appelé à la 
barre et ne l'a quittée qu'à G heures. 

Le bruit court qu'il sera de nouveau en-
tendu demain. L'audience a été levée à 6 heu-, 
res 20. 

LA GUERRE EN ORIENT 

Dans les Balkans 
Lss troupes îrasisQ-IialIsnaes effectuent 

une avance considérable es Albanie 
Athènes, 24 Mai. 

Un rapport de Salonique déclare que les 
troupes françaises ont effectué une avance 
considérable en Albanie au cours des der-
niers trois jours : leur gauche a atteint une 
profondeur de plus de 17 kilomètres ; l'avance 
a été continuée en coopération avec les trou-
pes italiennes. Les opérations ont été bril-
lamment menées par les troupes alliées oui 
ont fait un certain nombre de prisonniers. 
Nos pertes ont été très légères. 

a raerre sons-marine 
Encore un bateau espagnol torpillé 

Madrid, 24 Mai. 
La presse annonce que le vapeur Ilurri-

Bidc, de la Compagnie Iturri, de Biibao. a 
été torpillé, le 17 courant, par un sous-ma-
rin allemand. Ce bâtiment était. parti de 
Valence avec un chargement de fruits. Son 
équipage a été recueilli et débarqué à Liver-
poc-L 

Les moyens d'attape de l'ennemi 
sont en décroissance 

Paris, 24 Mai. 
Le groupe radical-socialiste a entendu, ce 

matin, une très importante communication 
de M. Le Bail sur les effets de la guerre sous-
marine. De l'exposé de M. Le Bail s'est dé-
gagée la démonstration d'une •décroissance 
indiscutable des moyens de destruction des 
sous-marins allemands. 

Un sous-marin allemand 
entre à Santander 

Madrid, 24 Mai. 
(Otficiell 

Le petit sous-marin allemand N» 65 est en-
tré, à' 6 heures du matin, dans le port de 
Santander. 

Madrid, 24 Mai. 
Le ministre'de l'a'Mariné confirme l'arrivée 

à Santander du sous-marin allemand 65. Il 
déclare que le sous-marin a diverses avaries 
comme celui qui est entré récemment dans 
le port de Carthagène. 

Une goélette danoise torpillée 
Paris, 24 Mai. 

On télégraphie de Carthagène que le capi-
taine et six matelots de la goélette danoise 
Kristine-Jensen viennent d'arriver ici. Ce 
petit bâtiment, qui venait de Goteborg et se 
rendait à Tunis, a été torpillé dimanche, à 
40 milles environ, au sud de Carthagène, par 
le sous-marin allemand qui avait remorqué 
VV-S9 à Carthagène. 

L'Importation des fins espagnols 
Madrid, 24 Mai. 

Au Sénat, M. Garcia Vaquero regrette, 
malgré la convention franco-espagnole qui, 
apparemment devait être bienfaisante aux 
deux pays, il a été impossible jusqu'à pré-
sent d'exporter un seul hectolitre de vin. 

L'orateur réclame que soit rendue publique 
cette convention. Le chemin que nous sui-
vons, dit-il, conduira à la ruine nos produc-
teurs .et fabricants de vins et il incite le gou-
vernement à prendre des mesures pour la 
protection de la viniculture en nationalisant 
la production des engrais et des produits chi-
miques nécessaires aux agriculteurs. 

Le ministre de l'Intérieur offre de trans-
mettre ces vœux aux ministres intéressés. 

M. Vaquero conclut en demandant à. tous 
sas collègues de lui donner leur appui pour 
réaliser une action commune. 

Un Complot allemand contre l'Italie 
en Suisse 

On devait faire sauter les fabriques de 
munitions 

Genève, 24 Mai. 
On avait découvert à Zurich, dans la Lim-

mat, 30 bombes et des caissettes contenant 
des explosifs. L'enquête a révélé qu'il s'agis-
sait d'un complot allemand contre l'Italie. 
Les bombes, fabriquées en Allemagne avaient 
été remises à des anarchistes italiens avec 
des instructions précises. Elles devaient servir 
à faire sauter plusieurs fabriques de muni-
tions et des usines électriques. 

L'enquête s'est poursuivie et de nombreuses 
arrestations ont été opérées à Zurich, Lucer-

ne et Lausanne. Enfin on vient d'incarcérer 
à Genève six individus suspects et d'affûter 
l'anarchiste bien connu Beroni, qui semble 
être compromis dans cette affaire. Il a été 
conduit avec ses co-inculpés à Zurich et mis 
à la. disposition de la justice fédérale. 

On a fait exploser un certain nombre de 
bombes et grenades. .Les résultats ont été 
concluants. Les bombes ont produit cies en-
tonnoirs énormes ot ont i ulvArisé des blocs 
do ciments et dos murs de maçonnerie. La 
puissance explosive de ces engins est con-
sidérable. On a également constaté que les 
grenades à main pouvaient causer de graves 
dégâts. 

Ces expériences donnent un*, idée de l'im-
portance de la découverte faite dans le canal 
de la Limmat. 

Paris, 24 Mai. 
La séance est ouverte, à 3 h. 15, sous la 

présidence de M. Rcnoult, 
La Chambre adopte le projet-de loi portant rati-

fication du décret du 22 mais 1917 qui prohibe l'en-
trée en France des marchandises d'origine ou de 
provenance étrangère. 

L'assurance aa décès 
des militaires et marins 

L'ordre du jour appelle la discussion de l'inter-
pellation de M. Ernest Lairolle sur l'accord à 
établir entre les ministres de la Guerre et des Fi-
nances relativement à la question soumise actuel-
lement à la Chambre de l'assurance au décès des 
hommes de toute l'armée et do toute la Hotte, de 
manière a assurer ie vote de la proposition de 
loi dont la Chambre est saisie avant la séparation 
prochaine du Parlement. 

L'interpellaUon constate que chez nous l'assu-
rance au décès des militaires est restée lettre morte 
tandis qu'elle fonctionne aux Etats-Unis, en Italie. 

M. Lairolle expose les travaux de la Commission 
d'assurance et prévoyance sociales sur celle ques-
tion. Cette Commission, à la demande de 
M. Abraml, sous-secrétaire d'Etat aux Finances, 
avait modlliè le texte de la proposition primitive 
de M. Lairolle, et c est précisément cette modifica-
tion qui a provoqué l'opposttlbn du ministre des 
Finances. Voilà plusieurs mots que ma proposition 
est déposée. Je prie la Chambre d'indiquer nette-
ment par son vote qu'elle entend voir appliquer 
immédiatement l'assurance au décès dos militares 
des armées de terre et de mer. (Applaudissements). 

M. Abrami monte à la tribune. Il déclare qu'il 
s'est mis d'accord avec le ministre des Finances 
pour réaliser la pensée de M. Lairolle, mais dans 
le cadre de la Mutualité. 

Et '1 invite M. L?-!ro!le à se conformer aux prin-
cipes do la mutualité, l'Etat devant encourager les 
mutualistes. 

M. Lairolle proteste que sa proposition est 
conforme aux principes de la mutualité. (Bruit à 
l'Extrême-Gauche). 

M. Abrami. — Ce que je critique, c'est le prin-
cipe de la gratuité. L'assurance obligatoire entraî-
nera forcément un prélèvement sur la solde des 
miUtalres ou bleu l'Etat- paiera les primes. Co se-
rait nno nouvelle loi des pensions. En tout cas, ce 
ne serait plus do la mutualité. (Applaudissements). 

M. Eokanowski. — Nous demandons l'orRe du 
jour pur et simple avec cette signification que la 
question doit être encore étudiée. (Applaudisse-
ments). 

M. Abrami, — Le gouvernement accepte l'ordre 
du jour pur et simple. 

L'ordre du jour pur et simple accepté par le gou-
vernement est adopté à mains levées à la presque 
unanimité. 

Le privilège de la Banque de France 
La Chambre reprend la suite de la discussion du 

projet de loi portant le renouvellement du privi-
lège de la Banque dé France. 

M. Lairolle poursuit son discours prononcé au 
cours de la séance de jeudi. L'orateur, qui est favo-
rable au renouvellement du privilège, insiste vive-
ment pour que la Chambre l'adopte sans retard. 

PJÎ. Barihs soutient que le renouvellement du pri-
vilège de la Banque de Franco ne pout manquer 
d'évoquer devant l'opinion publique la gravité des 
questions bancaires. Il ajoute : Voter le renouvel-
lement du privilège qui lie l'Etat pour 25 ans, 
c'est abandonner l'intérêt de l'Etat et lier l'avenir. 
Il demande à la Chambre do ne. rien faire do défi-
nitif dans cette vole. 

La suite du discours de M. Bartiie est renvoyée à 
mardi, 3 heures. 

La séance est levée à 6 h. 15. 

Syndicat. Permanence tous les soirs, de 7 heures 
à 8 h. 30, Bourse du Travail. 

:Kpositi ois générale ils 
Hôtel de la iutualiis, rue François-Moisson 

OU 27 MAI AU 7 JUIN 
Ouverte au public de 2 heures à 4 heures 

ENTREE LIBRE 

PLAINE SAINT-MICHEL 
Terrain de jeux pour les enfants, tous les 

jours, de 5 à 7 heures. Les jeudis et diman-
ches, de 9 à 11 heures. 

Cinéma tous les soirs, a 8 h. 30. 
ENTREE LIBRE 

■ ' 'O — 

LES RESTRICTIONS 
Sucre et saccharine pour les industriels 

Il est rappelé aux distillateurs et aux fabricants 
de boissons gazeuses, seuls autorisés à employer la 
saccharine pour leur industrie, qu'ils doivent 
adresser leur, demande pour le mois de juillet, au 
bureau du ravitaillement préfectoral, 2, rue Ar-
mény, avant le 30 mal. 

Les fabricants de spécialités pharmaceutiques 
et de produits alimentaires, autorisés à employer 
du sucre, doivent également adresser leur de-
mande au même service et avant la même date. 

Le Mouvement ouvrier 
DANS LA QORDONNESig 

En réponse à la note relative au Syndicat 
des ouvriers cordonniers que nous avons pu-
bliée, le Syndicat patronal nous adresse une 
longue lettre que le défaut de place ne nous 
permet pas d'insérer en entier. Les patrons 
y affirment que, à dater du i°r mai, ils ont 
appliqué intégralement le nouveau borde-
reau des salaires, lequel a été affiché dans 
les usines par les soins de l'Intendance. Ils 
ajoutent <que la délégation ouvrière l'a dé-
claré, le 17 mai, à leur président. 

Quant à la rétroactivité, les patrons sont 
obligés, disent-ils, d'attendre que M. le direc-
teur de l'Intendance réalise les promesses 
faites aux ouvriers et à eux-mêmes. Ils ajou-
tent qu'ils ne négligent aucune démarche 
pour hâter la solution que chacun désire. 
OUVRIERES ET OUVRIERS 

TISSEURS, FILEURG ET DES SACS 
L'Intérêt do tous les ouvrières et ouvriers de 

cette importante corporation est «n'adhéra- au 

Notules Marseillaises 

Aux Mères 
A la fin d'un tract destiné aux mères fran-

çaises, la Croix-Rouge Américaine écrit : 
« La prospérité d'une nation dépend de 

deux conditions : i° avoir beaucoup d'en-
fants ; 2° qu'ils vivent. 

« C'est autour du berceau qu'une race li-
vre ses batailles décisives. Leur sort est en-
tre les mains des mères. .11 serait criminel et 
stupide ([lie, si largement ensemencée par vos 
souffrances, vos sacrifices et vos deuils, cette 
terre de France demeure stérile par votre 
faute ». 

Ce sont là des phrases qu'il faudrait écrire 
partout pour que leur répétition arrive à 
convaincre les mères. 

Si nos poilus sont les acteurs de la Victoire 
dans la guerre, ce sont les mères qui nous 
donneront la victoire dans la paix. Et il faut 
que l'on sache que si celle-ci n'est pas possi-
ble, celle-là aura été inutile. Le sang des 
morts ne peut être rendu productif que par 
les mères... 

Les mères — et plus particulièrement les 
mères marseillaises, auxquelles nous nous 
adressons — voudront-elles entendre cette 
vérité .? 

«SE» 

La Température 
Ciel beau, hier, à Marseille. Le thermomètre mar-

quait 20°7 à 7 heures du matin. 2ô»3 a 1 heure de 
l'après-midi et 2S°G à 7 heures du soir. Maximum, 
27°; minimum, 13°5. Aux mômes heures, le baromè-
tre indiquait les pressions Ue 7ta "/* 3, 7GS 7 
et 760 9. Un vent d'Ouest modéré, puis de Nord-
Ouest assez fort a régné pendant toute la journée. 

Les examens pour les bourses de l'Etat dans les 
écoles pratiques de commerce et d'industrie de gar-
çons et de jeunes tilles auront Hou à Marseille le 
lundi 3 juin, à 8 heures du matin. Les candidats et 
candidates devront se présenter a l'Ecole pratique 
d'Industrie de garçons, 59, boulevard de la Corderle, 
à 7 heures 30 du matin. 

Cour d'appel d'Aix. — Gabriel Suspene tenait 
sans autorisation légale une maison de prêts sur 
gages, dans laquelle 11 attirait la clientèle par la 
trompeuse appellation d'agent privé d'opérations au 
Mont-de-Piété, ayant fait appel d'un jugement qui 
le condamnait à un mois d'emprisonnement, à eent 
francs d'amende, et à trois cents francs de domma-
ges-intérêts, a vu hier la Cour d'Aix confirmer 
la condamnation. 

Parado d'exécution. — Ce matin a S heures 30, 
une parade d'exécution aura lieu dans la cour de 
la caserne d'Aurolles, boulevard do la Corderie. 
Douze soldats de divers régiments y seront conduits 
pour entendre, devant la troupe assemblée sous les 
armes, lecture des Jugements prononcés par les 
1" et 2' Conseils de guerre, les condamnant à dos 
peines de travaux publics. 

Le tirailleur Guermoul, qui a encouru les travaux 
forcés à perpétuité pour assassinat et le soldat 
Chiappa, du 23° colonial, à dix ans d'interdition do 
séjour pour vol qualifié, subiront la dégradation 
militaire. 

Les troupes seront placées sous le commandement 
du capitaine Matteï, adjudant de garnison. 

En vertu d'une circulaire ministérielle, tous les 
mobilisés auront droit, pendant le mois do juin 
prochain, à l'envol gratuit d'un paquet postal d'un 
Kilo, pour la réexpédition du linge et ds sous-vê-
tements à leur famille ou correspondant. 

Salla McMerer. — Nous rappelons quo c'est de-
main dimanche, à 5 heures précises qu'a 'ion le 
très intéressant concert donné par Mme Meilot-
Joubert, cancatrice, de la Société des Concerts et 
des Concerts Lamoureux et Colonne, et M. Maurice 
Le Bouclier, premier Grand-Prix de Home, avec 
un programme d'eeuvres anciennes et modernes. 

Un homme égorgé boulevard d'Accès. — Nous 
avons relaté, le 22 mai, comment fut découvert, 
boulevard d'Accès, le cadavre du travailleur colo-
nial Ali ben Abdallah, 27 ans, qui avait été tué, 
la nuit précédente, de multiples coups de couteau. 
La brigade Colonna, de la Sûreté, arrêtait le soir 
même, deux autres travailleurs coloniaux, soupçon-
nés d'êtro les auteurs du crime. Une enquête a dé-
montré que les agents ne s'étaient pas trompés, et 
les individus arrêtés, Ossaïne ben AU et Lahbib 
ben Lahsên, ont été écroués à la disposition du 
Parquet. '/.> 

Le Kinola remplace le vin (dans Ph*4», Drog. Epie.) 

Accident de travail. — Avant-hier, vers 3 heu-
res 30 de l'après-midi, le fondeur Orcste Oianes-
chi, 43 ans, habitant rue Saint-Lazare, 9, était 
occupé à écraser des débris de cuivre à la fonde-
rie Méfiât, 14, rue Fauchier, quand une explosion 
se produisit. M. Gianeschi fut assez grièvement 
blessé à la main droite et au visage. Après avoir 
reçu des soins urgents, il a été conduit à son do-
micile. On croit que l'explosion est due a la pré-
sence d'une cartouche parmi les déchets de cuivre. 

• Los drames du couteau. — Vers 0 heures, avant-
hier matin, le restaurateur Ziglès Maroc*, habitant 
ruo Fauchier, 35, était assailli par un Inconnu qui 
!o frappa d'un coup do couteau à la cuisse gau-
che, dans la rue Malaval. 11 a été admis à la 
Conception. Le meurtrier est recherché. 

•wv Le nommé Cuorno ' eFrdinancl, 45 ans, habi-
tant rue Mathilde, qui avait blessé la femme 
Uaigni Marie, 39 ans. a été arrêté et écroué. 

Le NEUTRQL supprime aigreurs, brûlures, 
crampes d'estomac.(Dans toutes pharmacies). 

Nbto3 d'Art. —■ Le peintre Albert Martin a ex-
posé cette semaine chez Mlles GaTouttc, rue de la 
Darse, une vue do la Corniche très chaude comme 
coloration et une vue de VitroDes au soleil levant 
d'une remarquable exactitude de dessin et Uc colo-
ris. Nos sincères félicitations. 

Association générale doc employés et travailleurs 
municipaux. — Demain à 9 heures du matin, Bourse 
du Travail, (salle Ferrer) : Assemblée générale sta-
tutaire. Ordre du jour : Kapport moral et financier. 
Election de trois membres fle la Commission exe-
cutive. 

spirielly et Raimu dans « Kiki u. — Elle ravit tous 
les publics, cette Kihl. C'est d'ailleurs le 6ecre.t des 
gros succès, des succès durables : Us peuvent être 
vus et entendus par tout le monde. Sous des dehors 
ultra-légers, avee des manières de petite cabotine 
et un esprit inconsistant, Kiki cache une âme d'in-
génue et un petit cœur innocent. 

L'extraordinaire l'étourdiissante Splnelly est la 
joie de la pièce, et Klki est un rôle uniquo pour 
ses talents de chanteuse, de danseuse, de comé-
dienne, do. mime et d'acrobate. 

Le réputé comédien Raimu interprète merveilleu-
sement le rôle de Manéquant. 

Le succès de la pièce et do ces deux grands ar-
tistes est immense. 

M. Ch. U&ret nous donnera KiKl au Chatelet les 
28, 29, 30 mai. matinée et soirée le jeudi 30. 

Vente illégale de sucre. — Nous avons an-
noncé, hier, l'arrestation de trois individus 
inculpés de vente de sucre au-dessus de la 
taxe et complicité. Ces trois personnes ont 
comparu, hier, devant M. Castets, ju£e d'ins-

truction, chargé de l'affaire. Après un pre-
mier interrogatoire d'identité, ie magistrat 
instructeur a fait écrouer à la prison Chave 
les deux principaux coupables. Le troisième, 
mobilisé, a été laissé en liberté provisoire. 

Promenadoj en mer. — La Compagnie de navi-
gation côtière effectuera demain son premier départ 
à 0 heures du matin pour : Méjean et Carry, deuxiè-
me départ a 8 heures du matin pour : Méjean, La, 
Rèdonfie, Carry, Saueset, Carro et Port-de-Bouc, .. 
retour en ville â 6 heures du soir, embarcadère . 
Vieux-Port quai Sainte-Anne. Promenades en mer 
à 10 heures du matin et à partir de 1 heure 30. tou-
tes les demi-heures. Le tour du Chatsau-d'lf, em-
barcadère quai des Belges. 

ROBES, MANTEAUX, LINGERIE, PARIS 
M- Demare Dutoy, montrera ses modèles, 

et prendra des commandes au Grand-Hôtel, ÊJ 
Marseille, le 27 mal et jours suivants. 

Nos lecteurs apprendront avec plaisir que l'éta-
blissement thermal de Camoins-les-Bains ouvrira 
demain sa saison de bains sulfureux. Camolns-lcs 
Bains est un des plus jolis coins de notre banliouo 
et la valeur médicale de ses eaux met cette co-
quette station au niveau des plus réputées pour, 
les rhumatismes et les maladies de la peau. 

Réquisition des laines. - Le maire de Mar-
seille porte à la connaissance des intéressés , 
que les prestataires qui n'ont pas livré leursjf 
laines lors de la précédente réception, de- ! 
vront les apporter le mercredi, 29 du courant* 
boulevard A'ational, 341. 

Chemins de ter P.-L.-M— Numéros des expédi-
tions à recevoir les 25 èt 27 mai. Première catégo-
rie restreinte. 

Marseille-Saint-Charlos. — Direction de Vinti-
mille.1 : Première catégorie, du numéro 100.845 au 
numéro 106.857. 

Marseille-Prado. — Première catégorie, du nu-
méro 09.152 au numéro 09.190. 

Marsellle-Pi'atlo-Vieux-Port. — Première catégorie,, 
du numéro 19.725 au numéro 19.805. 

Expéditions de 3.000 kilos. — Seront également 
acceptés les 25 et 27 mal les envois enregstrés à 
Marseille-Saint-Charles du numéro 5.034 atu numéro 
5.105 ; à Marseille-Prado, du numéro 16.288 au nu-
méro 10.400 ; a Marseillc-Prado-Vieux-Port, du nu-
méro 2.211 au numéro 2.250. 

Chez les douaniers. — On nous communti 
que : 

Les agents du service actif des douanes deman-
dent quels sont les motifs qui ont empêché leur 
administration de rétablir en leur faveur les con-
gés d'affaires et les permissions d'absence, ces 
dernières n'étant accordées que pour 4S heures et 
pour des motus exceptionnels et très urgents. 113 
sont surpris de constater que dans toutes les au-
tres administrations de l'Etat le jeu normal des 
congés et permissions a repris et ils ne peuvent 
comprendre le régime d'exception qui leur est ap-
pliqué. Seraient-ils considérés en haut lieu comme 
étant au ban du prolétariat administratif î 

Coups de couteau et do revolver. — Yers 9 heures, 
hier soir, alors qu'elle venait de faire un achat, 
Mme Puccino Miguela, 'demeurant rue Poissonnerie-
Vieille, 10, était blessée au bras droit d'un coup 
de revolver devant son domicile par un inconnu. 
Elle a dû être admise à l'HOtel-Dieu. 

wv Deux heures plus tard, à la suite d'une 
discussion avec son ancien ami, Zidt Mohamed, dit 
Georges, Hélène Cara, servante d'hôtel, rue du;. 
Baiguoir, 12, était blessée par lui do plusieurs 
coulis do couteau à la tête. Au moment où il s'en-
fuyait le meurtrier fut, a son tour, assailli par un 
inconnu qui le blessa de deux coups de rovolverj 
à la tété et à la cuisse sauche. La brigade Préd.'ilj 
put arrêter Zidi, mais non l'auteur des coups de 
fou. 

wv A la même heure, rae de l'Ouest, le jouna 
permissionnaire Marcel Audibert, était blessé par-
un inconnu d'un coup de revolver à la jambe gau-
che. Des amis l'accompagnèrent à l'infirmerie de 
la gare et prévinrent la police. 

Au feu I — L'autre nuit, vers 2 heures, un com-
mencement d'incendie se déclarait dans la f; bri-
que de meubles de M. Tarasco, rue Tilsitt, 81. Il 
fut bientôt maîtrisé par les pompiers. 

•wv Nous avons signalé hier le commencement 
d'iircendie qui s'était déclaré dans la matinée, rue 
Juramy, 2, où des papiers, du bois et divers objets, 
entassés sur un lit, avaient été arrosés de pétrole, 
puis enflammés par une main criminelle. L'auteur 
de cet incendié, le nommé Del Preto Vincent, 
18 ans, était arrêté dans la soirée après une pour-
suite mouvementée et iine lutte dramatique, avec' 
la police. 

Finalement, blessé d'un coup de revolver à la 
cuisse droite par M. Yidailhet, secrétaire de police, • 
ce foiconé put être maîtrisé. Il a été conduit à la 
Conception, sali* des consignés. 

Los vols. — Dans la matinée d'hier, le service de 
la police spéciale des Ports a arrête les nommés 
Jean Berthet, Fiacre Tcmay, Jean Colino, Adolphe 
Rlgobert, François Allalrc et Joseph Lavenant, pour 
vol Ue sucre, de tabac et de vin au préjudice da 
l'Intendance militaire, à bord du navire sur lequel 
Us sont embarquas. 

wv L'entre-pôt de la maison Sandre et Molinier, 
110, boulevard de Paris, a reçu au cours de l'avant-
dernlère nuit, la visite do cambrioleurs. Environ 
2.000 sacs neufs évalués a 8.000 francs ont été em-
portés. La Sfireté a été prévenue par M. tcuillaumè, 
commissaire de police du X« arrondissement. 

Potito chronique. — M. Cliarles Dubois, industriel, 
a versé à la Caisse'Ue retraites des sapeurs-pom-
piers la somme de 150 francs à la suite de l'in-
cendie qui s'est déclaré dans son usine, & Montoli-
vet. le 20 courant. 

wv La revue Ce Feu en venlo partout, 60 cent' ? 
mes, publie un très intéressant numéro. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Union pliUanlhropique des 

blessés de la grande guerre. — Dans la Uernièns 
réunion a été adopté l'appel suivant : Plus sùr que 
l'Intérêt distinct qui aveugle certains réformés au 
point de leur cacher que le sectionnement émiette 
les forces et paralyse l'œuvre à accomplir, le sen-
timent d'avoir servi la grande cause cœur à cœin 
dans la souffrance et d'avoir échappé à l'anéan 
tlssemcnt par l'efiort de tous, nous fait un devoii 
de revivre ensemble nos souvenirs et de confon-
dre nos intérêts, lléformés, dans la grande lamilK 
vous vienelrez, la liaison est toujours établie poui 
l'amélioration du sort de chacun. 

m/M n ttm 

i i i 
SOIREE A 3 HEURES 

DEMAIN MATINÉE ' 
BIENTOT UNS NOUVELLE REVUE 

Ecole municipale d'enseignement pratique. — 
Quatorzième excursion domain, aux Pennes-Mira-
beau. Les élèves du cours de dessin et de l'école 
de la rue Beaujour peuvent y prendre part. Cau-
serie sur la motoculture par M. Ménardl. Départ 
de Saint-Antoine à 1 heures précises. Tramway au 
cours Belsunce, à 0 heures, dernier délai. Retour 
en ville vers 8 heures. Port de vivres. 

^Les Excursionnistes Marseillais partiront do la 
Bourdonnière â 8 heures pour la Puits de la 
Moure ; de la Madrague a 8 heures pour Saint-
Michel-d'liau-Douco ; ue la place Sadi-Carnot (sta-
tien des trams) à 6 heures, pour Pourrières (ex-
cursion cycliste). 

La Famiile partira demain du cours Belsunce à 
10 heures, à 1 heure et i h. 15 pour la matinée 
patriotique de Saint-Antoine. Cartes de sociétaires 
exigées. Détails au siège. 

Amicale des députcmcnls envahis. — Demain, ex- . 
cursion à Saint-Antoine, dans une propriété pri-
vée. La carte do réfugié sera exigée pour l'entrée. 
Apporter le déjeuner. Départ, à 10 h. 30, 1 heure 
et 1 h. 30. Départ cours Belsunce. 

•FpaBletoa û« Petit Provençal du 25 Mai 

fTEOISTEME PARTIE 

ISèLPuits de l'Aiguillette 

Tant mieux... Et cette bêche que 
portes sur, l'épaule^ toi l'as rapportée du 
icantoii ? 

Non, je Faî prise au coin de la mai-
son— mais la tienne... est-ce .qu'elle te sert 
Ide canne 

Ils étaient bieaï-obligés de se donner une 
Contenance., 

rr> Moi, dit Persillard, il y a longtemps 
que je n'ai compté mes billets... Ça m'amuse 
toujours™, tu sais.™ parce que j'ai beau nie 
dire que c'est vrai, je continue do ne pas y 
croire...-
'—i C'est comme moi, fît Jactain. Et puis, 

j'ai fait des achats depuis quelque temps et 
il faut que je prenne de la monnaie... 

Mais tout à coup la même réflexion leur 
vient : 
*«a Si Persiliard compte ses billets, il va 

s'apercevoir qu'au lieu de quatre-vingt-dix-
neuf, il ne lui en reste que quatre-vingt-dix-
huit... puisque je lui en ai volé un... je suis 
perdu... 

Et Persillard, plein d'angoisse, murmu-
rait .: 

— Si Jactain compte sa fortune, il va 
s'apercevoir qu'il ,n'a plus que quatre-vingt-
dix-huit billets de mille au lieu de quatre-
vingt-dix-neuf... Je suis flambé... Comment 
faire ? 

A tous les deux, encore, la même pensée : 
s— Il faut l'empêcher de compter son tré-

sor... 
Ils se rapprochent, se tendent la main, 

posent leur bêche le long d'un arbre. 
—■ Tu avoueras, fit Jactain, que nous 

choisissons tout de même drôlement notre 
temps pour aller déterrer notre coffret... 

— C'est vrai ! On dirait que nous nous 
méfions l'un de l'autre... 

—i Comme si cela était possible ! 
—■ Comme si ça ne fait pas rire, j'ien que 

d'avoir cette idée-là ! 
— Laissons notre argernt dormir tran-

quille ! 
— Tu as raison, laissons-le !... 
Et ils firent mine de regagner la maison. 
Jactain a pris le bras de Persillard. 
Mais ils n'ont pas fait deux pas qu'ils s'ar-

rêtent. 
Le même soupçon, maintenant, chez tous 

les deux : 
Pourquoi cherche-t-il à m'emfiêcher ? 

Et du soupçon à l'accusation directe com-
me il n'y avait pas loin, tous deux se disent : 

— Il m'a volé !... Et s'il ne veut pas que 
je compte ma fortune, c'est parce qu'il re-
doute que je m'aperçoive de son vol... 

Dans leurs mains, un tremblement. 
Dans leurs yeux, de la haine. 

„ Ils se quittent, sans un mot, brusque-
ment. 

Ils reprennent leurs bêches et se précipi-
tent, Jactain, cùlè Nord, Persillard, côté 
Sud. 

On n'entend plus dans la nuit noire, .que 
les coups de bêche incessants, furieux. 

Ils retirent leurs coffrets. 
Et les voici, l'un près de l'autre, installés 

dans la maison, devant le feu qui flambe, 
pondant qu'au dehors la bise se lève et crie 
lamentablement dans les gorges de la mon-
tagne, s 

Ils n'osent relevci4 les yeux l'un sur l'au-
tre. 

La rouge figure de Jactain est presque 
pale. 

Quant au visage émacié de Persillard, il 
a l'air plus maigre, plus osseux, plus blême 
que jamais ! 

Ils ouvrent les coffrets. 
Ils éparpillent les liasses sur les genoux. 
Quand ils les aperçoivent ces liasses ils 

poussent tous deux un soupir de satisfac-
tion. 

C'est un soulagement énorme. 
=à Du moins, il n'a pas tout cris l 

Voilà ce qu'ils se disent. 
Et ils comptent minutieusement chaque 

liasse. 
Jactain trouve neuf liasses complètes,com-

posées chacune de dix billets de mille 
francs. 

Et il se met à compter la dernière. 
Celle-là, quelques jours auparavant, 

n'avait que neuf billets ; mais le vol de Jac-
tain lui avait rendu, en la complétant, son 
premier chiffre de dix... 

Jactain s'attendait à trouver cent billets, 
si Persillard ne lui en avait dérobé aucun. 

Et if a beau compter, il n'en reste que 
quatre-vingt-dix-neuf ! 

Juste ce qu'il avait... avant de porter une 
main coupable sur le trésor de Persil-
lard !... 

Il ne comprend pas !... Il est étourdi par 
cette découverte... 

Il compte et recompte, se disant que c'est 
un rêve, sans doute, et qu'il n'a rien volé à 
son compagnon... / 

— Si c'est vrai !... si j'ai rêvé cela... je 
vais bien le voir... Si je l'ai volé, Persillard 
va constater tout de suite qu'il lui manque 
un billet de mille francs. 

Alors, il attend, très troublé, le .verdict 
que son camarade va rendre contre lui. 

Persillard a été plus lent à ouvrir son 
coffre. * 

Son épouvante d'avoir été volé est telle 
que ses doigts tremblent, inhabiles. 

Il aime mieux garder de l'incertitude un 

peu plus longtemps que de découvrir l'af-
freuse vérité, que de se savoir ruiné, redo-
vonu misérable !... 

Enfin, il faut bien qu'il se décide. 
Il tourne la clé, ouvre le coffret, tire son 

portefeuille: 
Quand ses doigts, que l'émotion convulsé, 

tàtent celui-ci cl sentenL les froissements 
intérieurs des papiers précieux, des larmes 
lui viennent aux yeux. 

— Il ne m'a pas tout pris ! 
Et sur la table voisine, minutieusement, 

il étale les liasses bleues. Ses précautions 
sont infinies. 11 a peur de les froisser, de les 
salir. 

Us sont pliés mélhodiqument, avec une 
rectitude admirable, et Jactain, lorsqu'il les 
a.tenus entre ses doigts, quelques jours au-
paravant, connaissant la manie de son ca-
marade, a eu grand soin de les replacer tels 
qu'ils les avait trouvés dans le même ordre 
parfait, artislement épinglô des mêmes 
épingles dans les mêmes trous des mûmes 
liasses. 

Une à une, ces liasses, Persillard les 
compte et les recompte. Il recommence lors-
qu'il a fini. 

Elles sont de dix billets ainsi que celles 
de Jactain. 

Au fur et à mesure qu'il reprend ainsi pos-
session de sa fortune, la cerliture absolue 
lui vient qu'an ne lui a rien soustrait-

Mais alors, comme Jactain tout à l'heure, 

il se dit, au moment où il entame la dernière 
liasse : 

— Elle doit être de dix, puisque j'y ai mis 
le billet volé ù Jactain. 

Et une brusque secousse : 
— Jactain a dû s'apercevoir de la dispa-

rition de ce billet. 
Il lève les yeux sur son camarade. 
Celui-ci, depuis quelques minutes, le re-

garde faire, le cœur bouleversé, les lèvres 
sèches, mort d'effroi. 

Il murmure : 
— Il va m'appeler voleur ! Et je l'aurai 

mérité !... Moi qui, de ma vie, n'avais tou-
ché à un centime des autres... 

Persillard met un autre sens à ce regard 
éperdu de Jactain. 

Ce qu'il comprend, c'est que le camarada 
attend qu'il ait fini de compter pour lui je-
ter à la face la mortelle insuite ! 

Et il ne pourra que baisser la tête, puis-
que c'est vrai, puisqu'en une minute d'oubli 
il a perdu sa bonne réputation d'honnêto 
vagabond, dont il était si fier, dont il ai-
mait tant, à se targuer ! 

Persillard u sa dernière liasse entre les, 
mains. 

Il enlève l'épingle. 
Il va restituer à Jactain l'argent quil lui 

a pris, mais la force de l'habitude l'em-
porte. 

Tout d'abord, il compte. 
JULES MARS. 

'La suite à demain.^ 



V 

La Loi sir les fcofers 
Les réfugiés et les mutilés 

et les Commissions arbitrales 
Paris, 24 Mai. 

M. Arthur Levasseur vient de déposer une 
proposition de loi tendant à rendre applica-

ble la loi sur les loyers aux locataires ayant 
^contracté des baux ou locations verbales de-
Ppuis le 4 août 1914. A cet effet, il demande 

l'abrogation du 2e paragraphe de l'article 28 
de la loi du 9 mars 1913. 

Le député de la Seine estime que les réfu-
giés et les mutilés, qui ont contracté un en-
gegement de location depuis le 4 août 1914, 
doivent pouvoir faire juger leur situation 
par les Commissions arbitrales. 

LA SOIREE 

La Comédie-Française à l'Opéra 
Electre. ■— Les Fausses Confidences 
Los représentations <lo l'illustre compagnie sur 

notre première scèno se poursuivont. avec un suc-
ces grandissant. Hier soir, c'était Electre, de So-
phocle. La traduction versifiée do M. Poizat, dont 
le principal mérite consiste à conserver au drame à grec son caractère de grandeur tragique et de 

l taioucho beauté, eut, par dessus tout, le précieux 
• avantage d'être magnlUée par une Interprétation 

unique où se rencontraient, aux cotés de Mme 
Louise Sirvain, sublime Electre, JIM. Albert Lam-
bert lus, Sllvatn, .Madeleine Roch, Lara, etc., etc. 
Tous ces artistes' lurent longuement acclamés ainsi 
que MM. Georges Berr, Siblot, Mertbe Cerny, 
l'ayolle, Jane Faber, dans les Fausses Confluences, 
l'œuvre délicieuse de Marivaux qui, par une oppo-
sition aussi heureuse que voulue, terminait cette 
soirée (l'une haute tenue artistique. — Ch. V. 

lînion départementale des Syndicats ouvriers 
des Bouelies-iiu-liiîôiie 

Le Congrès d'Arles 
On nous communique : 

"~ Les 19 et 20 mai s'est tenu à Arles le Congrès 
des Syndicats ouvriers des Bouches-du-Rhone. 
Trente-sept syndicats et trois unions locales y 
étaient représentés par cinquante-sept délégués. 
Les Unions départementales de i'Uérauit, du Gard 
et de Vaucluse avaient envoyé également des délé-
gués. Les représentants de l'Union du Var lurent 
empêchés au dernier moment de se joindre à leurs 
camarades. , , 

Le rapport moral et financier montre le dévelop-
pement considérai* pris par le syndicalisme ou-
vrier dans notre département. Il accuse près de 
03.000 cotisations payées au 15 mai littS. Des syn-
dicats nouveaux se constituent chaque mois; ceux 
qui existent déjà renforcent journellement leurs 
effectifs. Ainsi, en face de la force opprimante 
du capitalisme bourgeois, se constitue l'armée li-
bératrice des travailleurs. Avant pou seront grou-
pés dans la C. G. T. tous ceux qui souffrent de 
la mauvaise organisation d'une société dans la-
quelle les hommes ont d'autant plus de bien-être 
qu'ils travaillent moins. 

Après le vote do rnc-dificaUons aux statu is dans 
le but de rendre plus active la vie de l'Union Dé-
partementale, le Congrès a décidé de créer immé-
diatement un journal hebdomadaire afin d'aider 
à l'éducation syndicale des travailleurs. Avant peu, 

i le Midi Syndicaliste verra donc le jour. Il rece-
vra certainement le meUleur accueil non seule-
ment parmi les syndiqués mais encore de la part 
de tous ceux qui pensent et sentent. 

Une Commission lut ensuite nommée pour s'oc-
cuper de la créadon d'une clinique dans laquelle 
les ouvriers blessés trouveront, à côté des soins 
médicaux, tous les conseils judiciaires dont ils ont 
besoin pour se défendre contre le patronat et les 
Compagnies d'assurance. Les familles des syndi-
qués bénéficieront d'avantages spéciaux dans cette 
clinique . . 

Pour renforcer encore 1 action do chaque Union 
cUrja'rtismentalc, le Congrès, d'accord avec les 
Unions départementales voisines, a décidé que la 
guerre ne pouvait laisser indifférente cette réu-
nion de délégués do travailleurs. N'est-ce pas ces 
derniers, en effet, qui ont à en supporter les plus 
lourdes charges par le sang, à l'avant, par les 
privations à l'arrière ? 

On y a blâmé sévèrement 
la politique personnelle de nos hommes d'Etat et 

A regretté qu'un peuple républicain ne soit pas 
mieux renseigné sur les affaires qu'on traite en 
son nom. . 

I^a présence de Bourderon, le bon ouvrier de 
Zimmerwald, donnant a cette discussion toute sa 
portée, jamais notre camarade n'a été aussi élo-
quent. L'émotion avec laquelle il parle du-fléau, 
de ce qu'U a fait pour contribuer à le conjurer, 
ont remué jusqu'aux larmes bien des congressistes. 
Ce vieux lutteur de 60 ans a la fraîcheur d'amo 
d'un jeune homme de 20 ans. Ce père de famille 
de six enfants, ce grand-père qui parle si volon-
tiers des joies de la famille possède l'ame d'un 
stoïcien. Il envisage froidement la mort quand il 
s'agit de sauver celle des autres. 

Que sont petits nos grands hommes d'Etat, à 
côté do cet homme du peuple ! 

Parmi les votes divers émis par le Congrès, ci-
tons : l'adoption d'un vécu en laveur des ouvriers 
travaillant à domicile 

et d'une subvention de 
50 francs à l'Orphelinat laïque des Bouches-du-
Rhône. 

V Ce Congrès laissera le meilleur souvenir parmi 
Îles délégués présents par la cordialité qui y régna 

■**t l'unité de vues qui s'en dégagea. 
le secrétaire .- ATJDOYE. 

—iffi— 

VIN TONIQUE 
A LA KOLA 

Obsèques d'an brave 
Les obsèques du soldat au 3' d'artillerie coloniale 

Louis Barbusse, mort pour la France, à l'hôpital 
inlUtalre, ont eu lieu jeudi à 5 heures. Le père 
de ce brave, assisté de l'un de ses autres fils, venu 
du front et de plusieurs membres de la Pitié Su-
prême conduisait le deuil. Les honneurs militaires 
étaient rendus par un piquet en armes et une dé-

ik.lcgation du 22' colonial, de la 15' section d'inftr-
Jfmiers et du 3c et du 8o hussards. Le char funèbre 

portait la couronne d'immortelle que la Pitié Su-
pryme offre à tous les militaires et marins décédés 
dans les hôpitaux de Marseille des suites de bles-
sures ou maladies contractées au front. 

Poar les orplielias d'officiers 
De généreux Américains. MM. Mayer père et fils, 

ont mis à la disposition du gouvernement fran-
çais une somme destinée à des enfants d'officiers 
français morts au champ d'honneur. Conformément 
aux Intentions des donataires, cette somme sera 
répartie en un certain nombre do fractions de 
1.000 francs et 500 francs à attribuer aux orphe-
lins d'officiers dont la situation serait particulière-
ment cligne d'intérêt. 

Les familles intéressées résidant dans notre dé-
partement (sauf les cantons d'Aubagne, Roque-
vaire et La Ciotat) sont Invitées a faire parvenir 
d'extrême urgence au colonel commandant la sub-
division de Marseille, et pour les places d'Aix, 
d'Arles, Tarascon et Salon aux commandants d'ar-
mes de ses places, leur demande accompagnée : 
1" De l'acte de décès de l'officier ; 2" Des extraits 
de naissance des enfants ; 3° D'un certificat de 
l'autorité civUe constatant que tous ces enfatus 
sont vivants. Il ne pourra être donné aucune euite 
aux demandes parvenues après le 3 Juin. 

Les familles résidant dans les cantons d'Auba-
»-ne, Roquevaire et La Ciotat devront adresser leur 

demande au général commandant la subdivision 
de Toulon. 

Une manifestation de l'amitié 
franco-britannique 

Hier après-midi, à 5 heures, à l'Opéra municipal, 
a eu lieu la manifestation organisée par le Co-
mité do 1' « Effort de la France et de ses Alliés ». 

M. l'amiral Buchard et M. Diesy parlèrent de-
vant un auditoire nombreux, le premier de l'effort 
accompli par les Indes et l'Afrique britannique, 
le second de la solidarité des doux peuples et des 
deux armées. Ils ont été très longuement et cha-
leureusement ovationnés. 

M. Marty, préfet des Bouchcsiclu-Rhone, qui 
présidait la cérémonie, avait, en quelques phrases 
émouvantes, précisé son but et présenté les ora-
teurs. M. le général commandant la base anglaise 
et M. Cecil Gurney, consul général de S. M. Bri-
tannique, prononcèrent des allocutions patrioti-

.ques qui furent très applaudies. 
M. Eugène Pierre, maire de Marseille ; .le gèné-

Tal Legrand, commandant la 15' région ; l'amiral 
Mornet, commandant la Marine a Marseille, et 
les consuls des nations alliées rehaussèrerrt par 
leur présence l'éclat de cette belle manifestation 
de l'amitié franco-britannique. 

Les réformés a" 1 et la loi des loyers 
Nous rappelons que c'est demain à 10 heures du 

matin, au siège de l'Amicale des réformés n° l, 
brasserie du Chapitre, que S? Slefani-Martin, fera 
aux sociétaires une causerie sur ; « Les réformés 
n" 1 et la loi des loyers ». 

Tous les réformés n- 1 y sont cordialement in-
vités. 

Ligue " Souvenez-vous M 
Dans sa réunion générale du 12 mai la section 

marseillaise et le Comité des Bouches-du-Rhône 
ont procédé à la réélection du Conseil d'adminis-
tration l'our 1918. Ont été élus : 

Président, M. Lucien Pascal, professeur du Ly-
cée, retraité ; vice-présidents, MM. Maggiordomo, 
Sr.hwchlcr, Polliart ; secrétaft'e gé\aéWtl, M. For-
tuné Duc ; trésorier général, M. Félix Job : tro-

V .-nricr-ndjoint, M. Emllo Marty ; archivistes-syn-
JKOies, MM. Masclet et Gonard ; conseillers, MM. 

Victor Pelas, Chérl-Torrès, de Cnzeneuve, Dra-
marJ, François Oudin, Fasce, Pierre Michel, Au-
guste Bazin, Lalande. 

Le secrétaire général fait voter des félicitations 
et des remerciements au président rie la section, M. 
Lucien Pascal pour son dévouement inlassable a la 
Ligue. 

Le siège du Comité Marseillais do la Ligue est 
fixé rue de Bruys, 49, où les adhésions et les ooti- wj 
sations sont reçues le deuxième dimanche du mois 
à 10 heures du matin. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

CITATION 
Notre concitoyen M. Souchère Henri, soldat 

au 142» d'infanterie, a été cité à l'ordre du 
régiment dans les termes suivants : 

Très bon soldat courageux et brave. A, par la 
précision de son tir, causé des pertes sévères à 
l'ennemi, lors de l'attaque du i avril 1918. 

Mystérieux Attentat à ftaton 
Une sentinelle malgache tué8 

d'un coup d© feu 
Menton, 24 Mai. 

' Ce matin, à 3 heures 5, une sentinelle mal-
gache, en faction à proximité de la gare, a 
essuyé un coup de feu dans des circons-
tances mystérieuses. 

Transporté à l'hôpital, ce soldat est dé-
cédé en y arrivant. 

LES E^L-A.3VE3En>TS 
Bourses d'enseignement primaire supérieur 

Aspirantes définitivement admises : 
Première série : Mies Ailliaud, André, Arnaud, 

Aune, Dianco, Chalondard, Cheval, Coulon, De-
hroas, Doncarli, Eynaud, Girard, Giraud Margue-
rite. Glraud Lucienne, Gorce, llégo, Helntz, lcard, 
Isoard, Joseph, Manceau, Maurel, Nicolaï. Olivero, 
Ollieu, Panivello, Pa.nza, Paul, Perrln, Petit, Ra-
goni. Rivière, Robert, Romanille, Rouzaud Irène, 
Salel, Santlard, Stéphanopoli, Vessard. 

Deuxième série : Mlles Ayvazlan, Calot, Carvin, 
Clary, Coquillat, Débois, Fabre, Gas, Rainard, 
Raoûst, Sause. 

Troisième série : Mlles Baqué, Corse, Eyermann, 
Leca, Mayen, Reynaud, Rolland, Roustan Marie, 
Dfmzaud Marthe. 

—. -—-— 

LES S 
CYCLISME 

Grand prix du eommsrea et de l'industrie 
Le sport cycliste, qui compte tant d'amateurs 

dans le Midi, va reprendre de plus belle. 
Sous les auspices du Commerce marseillais, 

l'Amical Vélo Club organise pour le dimanche 
2 juin une épreuve richement dotée et qui réunira 
les fervents de la pédale. 

Sur un parcours de 160 kilomètres envircon, nos 
cracks régionaux auront de nouveau l'occasion 
de se 'mesurer. Au premier, 500 francs ; au 2", 
300 fr. ; au 3', 100 fr. ; au i', 75 fr. ; au 5', 50 fr. ; 
au ti°. 25 fr. . au 7', 25 fr. ; au 8', 2o fr. 

Les engagements sont reçus chez M. Gabriel Jul-
licn ou au siège de l'Amical Vélo Club, 2, rue 
Lafon. La liste d'engagement sera close le 30 mai 
irrévocablement. 

ATHLETISME 
L'interolub du 2 juin à l'Olyrrtpiquo 

L'athlétisme no chômera pas cette année. La 
première réunion ofQciello en marquera la reprise 
le 2 juin. L'an passé, des incidents divers, au 
désavantage des coureurs pour la plupart, ont 
entravé les initiatives: Le mouvement athlétique 
cette saison parait plus efficace. Ainsi aujourd'hui 
nos alliés britanniques commencent leur entraî-
nement. A la suite d'épreuves qu'ils disputeront 
en prive à l'Olympique, ils formeront la sélec-
tion de leurs meilleurs athlètes. Gageons que nos 
pédestrians trouveront en eux de redoutables ad-
versaires. L'interclub du 2 juin est en outre doté o> 
prix de valeur, bien dignes de grandir le zèle des 
coureurs. Il est à supposer que les perspectives 
qui s'ouvrent si heureuses en faveur de l'athlé-
tisme, détermineront une activité générale. Nous 
pensons surtout que les atlilètes, disposant d'une 
piste excellente, tels que les membres de l'Olym-
pique, vont former un lot brillant de compéti-
teurs. Dès dimanche; prochain il semble, par 
exemple, que l'entraînement des Olympiens doive 
être par la qualité du sport un avant-propos de 
la réunion du 2 juin. 

THÉÂTRES, CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Représentations 

officielles de la Comédie-Française : Ce soi», à 
8 11. 30, l'ollche, comédie, de M. Henry Bataille, 
avec MM. do Féraudy, Siblot, Croué, Falconnier, 
Ravet, Paul Numa, Alcover, Lagrenéc, Charles 
Berteaux et Mmcs Cécile Sorel, Fayolle, Bertlic 
Bovy, Jane Faber, Yvonne Ducos et Nizau. Demain, 
pour la clôture des représentations du théâtre 
Français, en maUnée, Le Mariage de Figaro, avec 
le cortège, les soi! et la musique de scène ; en 
soirée, Les Affaires sont les Affaires. 

THEATRE DU GYMNASE. — A S h. 30, et de-
main matinée et soirée pour les représentations 
de Betty Daussmond, L'Affaire du Cenlral-Hûlel, 
avec Mme Marguerito Guizelle et M. Jacques Nor-
mand, etc. 

VARIETES-CASINO. — A S h. 30, demain matinée 
et soirée, C'est Nalure, avec un final nouveau, 
Le Temple de la Rascasse, décors et costumes neufs 
et la Perle de Saint-Jean, qui obtint l'immense 
succès que l'on sait. 

CHATELET-THEATRE. — A 8 h. 30, Barbe-Bleue, 
qui a remporte hier soir un énorme succès, avec 
Mme Alice Raveau, M. Dubressy, M. Servatius. 
Demain, en matinée, même spectacle ; en soirée, 
Mignon, avec le ténor Ancelin. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, à 8 h. 30, le 
grand succès la revue Faut qu'on sème, avec 
Augé, le populaire comique ; Galan, ainsi qu'une 
mise en scène somptueuse et de riches costumes. 

PALAIS-DE-CRISTAL. —AS heures 30. Lyris tl! 
Raimon Bros, les Minstrci's Parisiens, Si Ngen, 
Geo Aldy. 

LE OUISTITI (10 allées do Meilhan).— A 3 h. et à 
9 h., l'Impromptu; Marselllc,lout le monde descend. 

CONCERT BERVAL (avènue du Prado, 335). — 
A 3 h., matinée avec Fauvcl, Lauro Hetty et le 
comique Boissier. 

TRI AN ON. — Matinée et soirée : i'rancesca Ber-
tini dans son plus beau film Odette, nouvelle édi-
tion, 1918 ; Chariot, le roi du-rire. 

ABATTOIRS DE MAHSCiLLii 
Voici les prix, aux 100 kilos, pratiqués 

hier aux abattoirs de Marseille, pour les 
viandes vendues à la cheville : 

Bœufs limousins, 0SO à 650 fr. les 100 kilos; gris, 
610 à 040 fr. ; vaches laitières, 605 à 630 fr.; monta-
gne, 610 fr.; moutons et brebis. 600 à 750 fr.; veaux, 
530 à. 610 fr.; agneaux, 500 à 570 fr. ; porcs. 540 à 
545 fr. ; chèvres, 300 à 450 fr. 

TIR ET PREPARATION MILITAIRE 
Le Drapeau. — Education physique et cours théo-

riques au siège, gymnase Bertrand-Thavaud, 9, 
rus d'Aroele. 

Ecole Marseillaise Louis-Morin. — Demain, à 
7 heures, sortie en mer (section marine), éducation 
physique au Pharo. Mardi, a 8 h. 45 du soir, 
gymnastique au siège. Les inscriptions pour les 
classe 1920 et suivantes sont reçues tous les soirs 
16, rue Barthélémy. Préparation au C. P. S. M. 

Société de tir mixte. — Demain, à 8 heures, au 
stand, pour les élèves des classes 20 et, 21, entraî-
nement pour les championnats de France des Ly-
cées et Ecoles supérieures de Commerce, qui se-
ront tirés le jeudi 30 mai. à 2 h. 30. Présence in-
dispensable. 

Groupement des Sociétés « La Patriote », 
« L'Elrier » et « Les Excursionnistes de Provence ». 
— Demain rassemblement à 8 heures, au Pharo, 
stand de la Patriote : éducation physique, tir ré-
duit. Peudi, à 8 h. 30 du soir, topographie et cours 
de préparation au C. P. S. M. ainsi qu'aux di-
vers B. S. et au D. M. Inscriptions tous les jours 
3. rue Canneblère, 208. boulevard BaiUe et au 
Pharo (stand de la Patriote). 

Syndicat du bdtiment. — Réunion du Conseil, 
des délégués et de la Commission de propagande, 
ce soir, a 6 h. 30 du soir. Ordre du jour : Déci-
sion du 'Jongrês de Saint-Etienne; propagande. 

Synxlicat des ouvriers d'industries du vêlement. 
— Demain, à 3 heures, Bourse du Travail, sallo 19, 
réunion corporative pour tous les ouvriers et ou-
vrières de la couture, syndiqués ou non, travail-
lant en atelier et à domicile, pour la haute mode, 
vêtements civils, enfants, confections militaires 
et ,<-lviles, llgères, brodeuses, corsetières. Ordre du 
jour : Réponse de M. le sous-intendant; Congrès 
d'Arles; semaine anglaise. 

Uéformcs n° S et auxiliaires. — Demain, à 
10 heures, au i" étage, du Café Phocéen, 10, cours 
Belsunce. causerie de M" Henry Fabre, avocat, pré-
sident -le l'Etoile-Rouge, sur les réformés et la loi 
des loyers. 

Touristes du Midi. •— Demain, répétition pour 
le prochain concert. 

Syndicat des Métaux. — Les camarades du Con-
seil de la section constructions navales sont priés 
d'assister a la réunion qui aura lieu demain di-
manche, à 10 heures, au bar David, boulevard Ma-
ritime. ' 
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LA GUERRE EN ORIENT 

e rroiiî lia nacedom 
Communiqué officiel 

Paris, 24 Mai-
Activité réciproque d'artillerie à l'ouest du 

Vardar et dans la région do la Moglena. 
L'ennemi a tenté, clans la boucle de la 

Corna et à l'ouest du lac tf'Qchrida, plusieurs 
coups de main qui ont tous échoué. 

Sur la Strouma, au nord du lac. Tahînos, un 
détachement hellénique a mis en fuite un 
peste bulgare. 

Bombardement par les aviations alliées de 
l'aérodrome de Hudovo et des campements 
ennemis au nord-ouest de Nonte et dans la 
région d'Ochrida. 

Les Raids aériens 
conîre Fans 

Comment l'avion allemand fut descen-
• du dans la région de Verberie. 

Paris, 24 Mai. 
Les renseignements complémentaires par-

venus sur l'avion allemand que la D. C. A. 
franoçais a contraint d'atterrir dans la région 
de Verberie, dans la nuit du 21 au 22 mai, 
permettent de préciser les points suivants : 

L'avion A.-E.-G. bi-moteurs Mercedes, tri-
place, parti de son terrain à 22 h. 30, fran-
chit nos lignes vers "23 heures et s'égare 
dans la vallée de l'Oise. 11 passe vers 23 h. 30, 
venant du Nord, au-dessus de Chevrières. Peu 
après, la D. C. A. de Creil le prend a parti. 
Un obus défonce deux cylindres des moteurs 
de droite, endommage celui de gauche, une 
hélice et les longerons de l'appareil. 

L'appareil, ne pouvant poursuivre sa route, 
se met à descendre en spirale. Il atterrit près 
de la ferme de Lorméon. Deux aviateurs seu-
lement le montaient, un l'eldwebel pilote et 
un capitaine observateur. Se voyant obligés 
d'atterrir, ils lâchèrent les bombes qu'ils pos-
sédaient encore au complet, n'en conservant 
que deux petites pour faire sauter leur ap-
pareil. 

A peine à terre, ils mirent le feu au gotha 
et.se sauvèrent. Ils suivirent la rivière et la 
voie ferrée jusqu'au jour, passèrent la jour-
née tapis dans les herbes, se remirent en 
marche à la nuit. L'un d'eus se fit prendre 
avant l'aube du 22. Les circonstances de sa 
capture sont curieuse». 

Les deux aviateurs étaient parvenus à Mar-
gny-les-Compiègne, non loin d'un chasseur 
à pied, en sentinelle. Le capitaine, voyant 
un poteau indicateur, chercha^ à lire les ins-
criptions au moyen de sa lampe électrique 
de poche. La sentinelle, jugeant ces voya-
geurs suspects, les laisse approcher et crie : 
Halte-là ! 

Le capitaine allemand, qui s'appelle Paul 
Kohi, paie d'audace et se déclare capitaine 
Coock. américain. Mais notre chasseur flaire 
la ruse et, ne pouvant saisir deux hommes, 
saute sur le plus jeune. Pendant ce temps, 
le capitaine Kohi prenait la fuite. Sa cap-
ture, à l'heure actuelle, doit être chose faite. 

L'Armée aérienne des.Alliés 
Elle doit avoir une supériorité écrasante 

et un but défini 
Paris, 2-4 Mal. 

Le groupe de l'Aviation, réuni sous la pré-
sidence de M. Painlevé, après avoir entendu 
un exposé de M. d'Aubigny sur la situation 
générale de notre aviation militaire, a, sur la 
proposition de MM. P. L.' Klandin et Laurent 
liynae, adopté la motion suivante . 

Le groupe de l'aviation, considérant que les 
opérations de la guerre aérienne joueront un 
rôle déterminant pour l'obtention de la vic-
toire ; considérant que les Alliés possèdent 
les forces productrices de matériel qui leur 
permettent d'acquérir une supériorité aérien-
ne écrasante, émet le. vœu que le gouverne-
ment : 

1» Constitue d'accord avec les Alliés, une 
armée aérienne à laquelle soit assigné un 
plan de campagne nettement défini ; 

2° Centralise la direction de l'Aéronautique, 
en vue de pousser au maximum la, produc-
tion du matériel d'aviation ; 

3° Organise rationnellement le recrutement, 
la formation et l'entraînement du personnel 
de l'Aéronautique, et lui assure le statut d'une 
arme d'élite. 9 

Les sisuvox Impôts doivent êfrs 
renulieremen 

Paris, 24 Mai. 
Le ministère des Finances communique la note 

suivante : 
L'administration de l'Enregistrement ayant 

constaté que la taxe de 10 % instituée par les 
articles 27 et 28 ne la loi du 31 décembre 1917 
n'est pas régulièrement appliquée par cer-
tains commerçants les prévient que des or-
dres ont été donnés aux agents des finances 
pour que toutes les infractions soient désor-
mais constatées par des procès-verbaux et 
que des sanctions sévères interviennent con-
tre les délinquants. 

ïonierencs leraiiise 
Mutilés de h Goerra 

Londres, 24 Mai. 
A la séance finale de la conférence interal-

liée de rééducation des mutilés de guerre 
tenue à Londres aujourd'hui, le duc de Con-
naught, prenant la parole à la fin de la con-
férence, a dit aux délégués : 

<t Entre nos Alliés et les Dominions, il exis-
te une solidarité morale dans cette question. 
Nous combattons cote à cote pour la justice 
la liberté et le droit, et nous sommes égale-
ment unis dans nos efforts pour rééduquer 
et remettre-en état ceux qui ont souffert dans 
ce gigantesque conflit ». 

Le Congrès d'Agriculture coloniale 
Paris, 24 Mai., 

Les sections du Congrès d'agriculture colo-
niale se sont réunies pendant cette dernière 
journée, pour compléter et terminer leurs 
travaux. 

Les sections du café et du caco estiment 
que les colonies françaises sont capables de 
fournir la totalité de ces produits nécessaires 
à notre consommation, a la condition que 
les capitaux et les efforts soient dirigés vers 
les grandes exploitations. 

Cependant, ces exploitations ne pourront 
donner de bénéfices légitimes sans la détaxe 
totale des produits à l'entrée en France. 

La section des oléagineux insiste sur la né-
cessite qui s'impose de pousser la construc-
tion de nos voies de pénétration, préconise 
la généralisation du décorticage des arachi-
des et la vulgarisation en France de l'utili-
sation des tou'ijfeaux pour l'agriculture. 

La section des" soies résume ses travaux, 
en indiquant que le développement de cette 
industrie doit être dirigé de préférence vers 
les colonies à population dense et à ressour-
ces limitées. Elle ajoute que l'industrie fran-
çaise doit ouvrir un débouché illimité à tous 
les produits de la sériciculture coloniale. 

La section des pêcheries demande que, dans 
l'organisation des. services coloniaux, les 
questions d'études des ressources maritimes 
aient une plus grande port. Elle souhaité 
que .toutes facilites soient accordées par les 
autorités compétentes your l'exploitation im-
médiate des richesses que récèlent les côtes 
de l'Afrique du Nord et de l'Afrique Occiden-
tale* 

Communiqué officiel 
Paris, 24 Mai. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Un de nos détachements a péné tré dans les lignes allemandes au sud 
de Canny-sur-Maltz et a fait sauter des abris. 

D'autre part, un coup de main ennemi à l'est de Sampigny a échoué. 
Rien à signaler sur le reste du front. 
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24 Mai, soir. 
Sous la protection d'un violent bar-

rage d'artillerie, l'ennemi a exécuté, la 
nuit dernière, un raid aux environs de 
Bucquoy. Peu de nos hommes ont dis-
paru. 

Des patrouilles anglaises et françai-
ses ont ramené quelques prisonniers en 
différents points du iront. 

Rien d'autre à signaler. 

Communiqué américain 
24 Mai. 

Rien de nouveau à signaler. Il est 
confirmé que nos aviateurs ont abattu 
deux appareils ennemis le vingt et ,ûn 
mai. 

L'effort de l'Angleterre. — La guerre 
sous-marine. — Avant l'offensive 

allemande. — L'imité de com-
mandement des Alliés • 

y Edimbourg, 24 Mai. 
M. Lloyd Georges est venu aujourd'hui a 

Edimbourg, pour assister à un certain nom-
Dre de cérémonies, dont la principale était 
sa réception du droit de cité. 

Cette cérémonie a eu lieu à l'Hôtel de Ville, 
avec toutes les formalités habituelles, et, en 
présence d'un nombreux auditoire. M. Lloyd 
George «, prononcé un discours dans lequel 
il a dit : 

J'ai été pendant dix-huit mois, à la tête du gou-
vernement de la Grande-Bretagne, pc-nclant la pc-
rioda la plus agités de l'histoire au pays. J'ai pris 
le gouvernement après deux ans et demi d'une 
guerre qui avait ateoroo l'énergie de l'empire, De-
puis que je suis entré en tonctions, le gouverne-
ment et les Alliés uni eu altaire a deux mauvais 
coups de fortune spéciaux. 

Graves problèmes 
L'eflondremïnt do la Itussie a été un énorme 

secours pour l'ennemi, au moment où les etlectils 
en hommes de tous les belligérants étaient pres-
que sur le point d'être épuise*. On ne pouvait pas 
compter sur l'aide américaine avant un certain 
temps. Il iallalt du temps pour entraîner et équi-
per ies armées, et, après tous ses eflorts, l'Améri-
que n'a pas encore uonné, en ce moment, l'équi-
valent du cinquième de ce que l'ennemi a gagne 
en torces comDattautcs par l'effondrement de la 
Russie. 

Une autre adversité lut la guerre sous-marlne 
illimitée. Dans toute l'histoire de la piraterie, il 
n'y a pas de précèdent d'une pareille coaguite. 
(Applaudissements), AU commencement, la guerre 
sous-marine eut des succès, et elle no devint pas 
seulement une menace, mais un grand danger. SI 
elle avait réussi, ou aurait été coupé de vivres et 
de combustiDies, et l« transport des hommes et 
des munitions, le ravitaillement des divers théâ-
tres do la guerre, pour nous-mêmes et nos alliés, 
eussent été rendus impossibles. La marine mar-
chande britannique, est la trachée-artère des ar-
mées alliées. (Applaudissements). Coupez-la et les 
armées alliées cesseront do respirer. 

Tel était le problème en lace duquel nous nous 
trouvions. Nous mimes tous les. organismes du 
gouvernement en action afin d'y parer. D'abord, 
nous avions il réorganiser notre marine marchande. 
Naturellement, nous trouvâmes pour cette tâche, 
un i'.cossais, et il la remplit brillamment. Nous 
avions alors à réduire nos propres besoins, à di-
minuer nos importations de millions de tonnes, à 
augmenter la production nationale de minerais, de 
bols, de vivres, et permettez-moi de rendre hom-
mage au patriotisme des fermiers et des proprié-
taires ionciers. 

Depuis 1916, nous avons augmenté l'exploitation 
du sol du Royaume-Uni de quatre millions 
d'âcres. Nous avons doublé la production des na-
vires de 1916, et, cette année, nous espérons que 
nous atteindrons lo triple, si ce n'est pas le qua-
druple. 

La faillite du sous-marin 
L'orateur rend un vif hommage à l'habileté 

et à l'ingéniosité, à l'esprit d'initiative, et 
par dessus tout au courage invincible de la 
marine de la flotte de guerre et de la ma-
rine marchande qui ont vaincu les difficultés 
créées par le sous-marin. 

Nous avions à protéger nos navires et ceux des 
Alliés. Nous avions alors à entraver l'œuvre né-
laste des sous-marins, en les harcelant, en les em-
barrassant, les traquant, les poursuivant sans 
trêve, ni merci, de nuit et de jour. Nous n'avons 
pris aucun repos avant d'avoir enfin vaincu cette 
peste et harcelé leurs repaires. Nous avons em-
bouteillé deux de ces repaires : Ostence et Zee-
brugge. Ce sont là des exploits pathétiques, qui i 
ont donné un nouveau courage au peuple, et enri-
chi l'histoire et le caractère de notre race. 

Le premier ministre donne lecture d'un 
rapport qu'il vient de recevoir de l'Amirauté 
et qui déclare que les mesures contre les 
sous-marins continuent à donner des résultats 
satisfaisants. 

Depuis le commencement de l'année, l'état-major 
naval a l'assurance que les flottes alliées coulent 
plus de sous-marins que l'ennemi ne peut en cons-
truire. Nous sommes arrivés à un moment où 
nous, c'est-à-dire les Alliés pris dans leur ensem-
ble, construisons plus de navires marchands que 
les ' Allemands ne peuvent en couler. De toutes les 
données actiueUement à sa disposition l'Amirauté 
pense pouvoir conclure qu'au mois d'avril nous 
avons battu le record en ce qui concerne le nom-
bre de sous-marins ennemis détruits. Pour ce gui 
est de l'augmentation dans la construction des 
navires, le mois d'avril détient le record depuis 
le moment où la guerre sous-marine Illimitée a 
commencé. Pour la première fois, la production 
des navires a dépassé ies pertes. Ce record n'est pas 
si mauvais pour un gouvernement dont on pro-
clame si aisément les fautes. 

Le sous-marin est toujours une menace, mais 
n'est plus un péril. La faillite du sous-marin est 
admise par les Allemands, et c'est ce qui explique 
la précédente offensive dans l'Ouest, que l'ennemi 
a été obligé d'entreprendre comme dernier moyen 
pour obtenir la victoire. Néanmoins, nous ne de-
vons pas sous-estimer le caractère formidable de 
cette attaque. L'efloittlrement de la Russie a 
causé une brèche qui n'a pas encore été comblée. 
La Grande-Bretagne, la France et l'Italie ont à la 
défendre. Nous sommes à la veille d'une grande 
attaque. L'orateur est en mesuro de diro que ceux 
qui sont au courant le mieux des prévisions sont 
très confiants dans le résultat. 

L'éloge du général Foch 
J'ai essayé à plusieurs reprises, dit-il, de réali-

ser l'unité de commandement, maintenant que la 
chose est faite, il est réellement incroyable de 
penser que nous avons eu, pondant des mois, à 
lutter pied a pied contre das influences puissan-
tes pour obtenir enfin cette 'rfnité. C'est heureuse-
ment maintenant un fait accompli, qui a augmenté 
puisamraent notre force combative. 

Le généralissinie des armées alliées, le général 
Foch, est un des stratèges les plus Brillants de 
notre époque, un homme d'énergie agissante, qui 
a des connaissances profondes et une expérience 
qui commandent le respect, l'admiration, la con-
fiance, l'affection des soldats alliés de chaque ar-
mée. 'Maintenant que .nous approchons du troi-
sième stade de la plus grande bataille qui ait Ja-
mais eu lieu et de l'issue de laquelle dépendent 
pour l'humanité des conséquences plus grandes que 
de toute autre bataille dans le passé, l'orateur est 
heureux de penser qu'à la tête des armées qui «i 
battent pour la liberté, il y a un homme de génie 
qui en impose comme le général Foch. (Applau-
dissements.) 

poux les Allemands, comme pour nous, les quel-

ques semaines qui vont suivre sont une course en-
tre Ilindenburg et le président Wilson, et les Alle-
mands iont les efforts les plus extrêmes pour arri-
ver les premiers au but, avant que les Alliés ne 
puissent profiter de l'aide américaine. Ce n'est pas 
ie moment d'organiser des campagnes ayant pour 
but do harceler les hommes charges des destinées 
du pays. U iaut une trêve a toutes ces manœuvres, 
au moins jusqu'au moment où la grande offensive 
sera passée. Nons devons faire tout pour mainte-
nir le courage rnoral, la détermination, l'unité du 
peuple aussi longtemps quo dure la lutte. 

Je puis dire en toute honnêteté que le gouverne-
ment n'a négligé aucun»moyen possible pour trou-
ver une Issue honorable à cette guerre, à ses hor-
reurs, a ses tragtd:cs. La Russie est une des leçons 
de la guerre, dont la morale est qu'il ne faut pas 
avoir une confiance excessive dans les formules. 
No vous y trompez pas, nous avons à faire à un 
despotisme prussien sans merci, qui ne cherche que 
pillage, brigandage et rapines. Les traités n'Im-
posent aux Allemands pas plus de cronirainte au-
jourd'hui que le jour où ils ont envahira Belgique. 
Que veulent-ils ? Ils n'ont pas l'intention de finir la 
guerre avant d'avoir rempli de dépouilles leur sac 
jusqu'au b»rd. „ 

M. Lloyd Georges a terminé son discours 
au milieu d'acclamations prolongées. 

Lliiirsie fie refée 
ire fie 

Communiqué officiel 

Les îëics commémoratives de Rome. — 
La manifestation du théâtre Argen-

tin?.. — Patriotiques discours. 
Rome, 24 Mal. 

Les fêtes commémoratives de l'entrée, en 
guerre de l'Italie ont commence par une ma-
nifestation organisée au théâtre Argentina, 
par le Faisceau romain de la défense natio-
nale. Le théâtre était bondé. Parmi les as-
sociations présentes figuraient celles des ir-
rédentistes et du Comité tcheco-slovaque. 

Le président du Faisceau romain ouvre la 
réunion. U déclare qu'il faut dire haute-
ment que l'Italie maintient intégralement 
son programme de guerre. Le représentant 
du maire apporte ensuite le salut (le Rome. 
Il rappelle que M. Sal^indra, ministre, dé-
clara la guerre pour la KTdemptiOH de la pa-
trie. M. baiandra qui assiste a la cérémonie 
remercie. Le délégué du maire dit qu'il iaut 
consolider 1 union parce qu'il n'y a qu'un di-
lemme : La vie ou la mort. Tous nous de-
vons être pleins de gratitude pour MM. Sa-
kmdra et Sonino. 

Le salut du mair aux Alliés provoque une 
manifestation d'enthousiasme. Le prince de 
Galles, l'Angleterre, la F"rance et 1 Amérique 
sont acclamés. 

M. Bettoni, sénateur, au nom du Faisceau 
parlementaire du Sénat, affirme dé nouveau 
la nécessité de la résistance et il 'dénonce 
les artifices de corruption, grâce auxquels 
l'ennemi a vaincu la Russie et a tendu des 
embûches de Caporetto. U faut y répondre 
par la certitude de la victoire, dont la dislo-
cution de l'armée autrichienne sera le gage, 
■lorsque les soldats des nationalités opprimées-
sauront que, en s'abstenant de combattre, ils 
rendront plus proche leur libération. 

M. Girardini, député d'Udine panle au nom 
des villes- envahies et au nom des terres irré-
dentes, parce que les unes et les autres sont 
unies par le malheur et par la tradition. 
Malgré une propagande insidieuse, le peuple 
italien voit quelle est la voie du salut de la 
sûreté et de l'honneur. 

M. Salandra, sur l'insistance du public, 
prend la parole et prononce une courte mais 
vibrante allocution. L'ancien président du 
Conseil explique les raisons pour lesquelles 
il a voulu la guerre, d'accord avec tous les 
ministres et toute la nation. Il exprime les 
vœux les plus chaleureux pour la victoire 
et envoie son salut aux glorieux combattants. 

La remise du drapeau 
au corps tchéco-slovaque 

Rome, 24 Mai. 
Devant l'autel de la Patrie du monument 

Victor-Emmanuel, a eu lieu la cérémonie de 
la remise du drapeau national au corps tché-
co-slovaque, combattant en Italie. Sur la 
place de Venise, au pied du monument, 
étaient rangés des bersagliers et des fantas-
; Jis, tandis eue sur les larges marches con-
duisant à l'autel, se trouvaient les contin-
gents de la légion tchéco-slovaque. 

Le maire, prince Colonna, a prononcé en-
suite un discours dons lequel, il a dit : « De 
ce lieu, symbole des idéals qui ont conduit 
l'Italie a la rédemption, vous êtes aujour-
d'hui appelés à jurer votre foi aux princi-
pes et aux œuvres visant la délivrance de 
votre patrie du servage d'un empire qui fut 
toujours l'affirmation d'une domination exé-
crable et la négation de tous les orincipes 
de progrès, de liberté et d'indépendance. Je 
recueille votre voix au nom de Rome, et au 
nom de Rome je la transmets au monde 
civilise. » 

Puis, M. Orlando a improvisé un discours 
vibrant qui a provoqué l'enthousiasme. 

Ensuite, le colonel Stphanovic, aviateur 
dans l'armée française, a "prononcé un dis-
cours et a remis le drapeau au général Gra-
ziani, en lui disant : « Prenez-le, général et 
portez-le au delà des tranchées, vers le 
triomphe. Nous vous suivrons tous et nous 
ne nous arrêterons pas, jusqu'à ce que nous 
ne soyons plus des esclaves, mais des hom-
mes libres parmi les hommes libres ». 

Enfin, l'ambassadeur américain, M. Page, 
a parlé comme représentant du pays qui a 
accueilli un si grand nombre de Tchèques et 
de Slovaques, devenus membres de la grande 
démocratie américaine. 

Collision d'Avions allemands 
Bàle, 24 Mai. 

On mande de Munich que le lundi de la 
Pentecôte, deux aviateurs militaires sont en-
trés en collision sur le champ d'aviation. Ils 
sont tombés de 150 mètres de hauteur et se 
sont tués. 

LES «râpHSl COURS 
L'affaire du banquier Zucco 

Paris, 24 Mai. 
Le banquier Maxime Zuco a été interrogé 

aujourdhui par M. Ménin. Les questions qui 
lui ont été posées ont porté sur sa situation 
judiciaire au point de vue des condamnations 
qu'il a subies. 

Sur les cinq ans de prison qu'il a encourus, 
il lui reste trois uns d'emprisonnement à pur-
ger. Quant à sa situation militaire, apparte-
nant a la classe 1895 en qualité d'auxiliaire, 
il ne fut pas mobilisé au début des hostilités. 
Il partit à la fin de 1916, en mission en Italie, il Milan, pour se livrer à la propagande lran-
çaise. Erjîjnai 1916, il fut invité à rejoindre 
les groupes spéciaux d'Afrique, auxquels il 
appartenait, comme soldat au 3° zouaves. 

A Marseille il se dit malade et obtint un 
sursis d'appel. C'est alors qu'il fut placé à la 
tète d'une fabrique de brosses à Marseille, 
travaillant pour la guerre. Le sursis d'appel 
ayant été révoqué, il rejoigny le dépôt du 
3° zouaves à Sathonay. Quand il fut arrêté, il 
était en congé de convalescence et en instance 
de réforme. 

Rome, 24 MaL 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 

Sur la cesia di Saio (nord-est du lac de 
Letiro), nos patrouilles, après avoir surpassa 
les défenses avancées ennemies, ont pénétre 
dans un élément de la ligna de résistance, 
ont anéanti la garnison et ramené onze pri-
sonniers, plusieurs fusils et d'autre maté-
riel de guerre. 

Dans la région de Zugna-Torta, aux poin-
tes résolues fis nos troupes l'adversaire a 
ripeste par une contre-attaque. Il a été re-
poussé et a laissé une dizaine de prisonniers 
entre nos mains. 

Des tentatives do raids ennemis et d'atta-
ques sur le mont Viss (vallée de Ledro), sur 
le mont rrappola (Vailarsa), dans la con-
que d'Asiago et entre la Brenta et la Piave, 
sur lo mont Pcrtica et aux portos di Salton, 
ont ôstioi'é sous nos Houx. 

Activité aérienne intense. Cinq appareils 
ennemis ont été abattus. Les champs d'avia-
tion de Feltre et de Motta-di-Livenza ont été 
bombardés avec succès. 

La Guerre sons-marine 
UQ croiseur auxiliaire anglais torpilla 

Londres, 25 Mai. 

Le croiseur auxiliaire Moldavia a été tor-
pillé et coulé dans la matinée du 23 mai. 

' Il n'y a pas do victimes parmi l'équipage, 
mais des soldats - américains manquent, et 
l'on craint qu'ils n'aient été tués dans un 
compartiment par l'explosion. 

Un sous-marin allemand à Santander 
Madrid, 24 Mal. 

On mande de Santander que le sous-marin 
allemand qui est entré ce matin à la digue 
Gamazo, serait l'V-56, de 500 tonnes. L'équi-
page a demande des vêtements; , 

Le sous-marin est commandé par le capi-
taine Riesemetter. 

n Dpéralioog ûm l'Es! afrioiia 
ûomimmipé anglais 

t Londres. 24 Mai. 
La communication directe -a été établie, le 

18 mai, entre les avant-gardes de la colonne 
du brigadier général Edwards, avançant de 
Port-Amélia, et celles de la colonne du ma-
jor général Northey, avançant du lac Ncnus-
gu, siège jusqu'à présent du quartier-gé-
néral allemand, a été occupé sans opocsiiion, 
le 19 mai, par le brigadier général Edwards, 

j Les forces allemandes se sent retirées au 
Sud-Ouest, dans la direction de Mahua, aban-
donnant un hôpital renfermant 11 Européens 
et 76 indigènes. 

Les troupes du brigadier général Edwards 
ont pris contact avec les arrière-gardes en-
nemies le 25 mai, à environ 14 kilomètres au 
sud-ouest de Nenusgu. Les têtesde colonnes 
de nos deux principales forces se* trouvaient 
engagées avec le gros des forces ennemies 
le 22 mai, à peu près à moitié chemin, entre 
Nanunga et Mahua, et elle avaient repoussé 
1 ennemi dans la direction Ouest, capturant 
150 fusils, ainsi qu'une certaine quantité ùa 
munitions pour petites armes et des canons, 
qui avaient été enterrés. 

Nice, 24 Mai. 
La Cour d'Assises des Alpes-Maritimes a 

condamne, 6e soir, à mort, le nommé Riton-
dale, pour violences graves avec intentiou 
de donner la mort, envers des agents de la 
force publique, dans l'exercice de leurs fonc-
tions. Dans son réquisitoire, le procureur 
de la République demandait seulement une 
condamnation à l'emprisonnement. 

Après lecture de l'arrêt, le jury, qui avait 
refusé toutes circonstances atténuantes, a 
signé un recours eu grâce en faveur de Ri-
tondale, qui a lui-même signé son pourvoi 
en Cassation. — s. 

JOLIDE^T DENTIFRICE ÎDEAL 
En vente partout : 1.25 

La Nourastliéme, L'anémie, 
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de i'appauvrisse-
ment du sany, soni 

Vaincues par LA FERRQGARB!H£ 
Plios|>hsitée dsa II' VILLASSU 

Le tlacon : 4 fr. 60 
Dépôt : Pharmacie Bracliat, ilèi, succes-

seur, ï, rue Poids-de-la-Fanue. 
EN VENTE dans toutes les Pharmacies 

AVIS DE DECES 
(Marseijle-Saint-Dezcry, &ard) 

M™ Vabre, née Peyron ; M". Denis V'abre ; 
M. Henri Vabre ont la douleur de faire part 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprôu-
ver en la personne de 

M. Jean-Laurent VABRE 
Instituteur en retraite 

Titulaire de la Médaille d'argent et des Palmes 
Académiques 

décédé à Saint-Dezéry (Gard), le 23 mai 1918. 
Les obsèques ont eu lieu, le 24 niai 1918, à 
10 heures. Il n'y a pas de lettres de faire 
part. 

AVIS DE DECES 

Zucco sera interrogé à nouveau mardi pro-
ctiair» 

L'Union fraternelle des Voyageurs de Com-
merce do Marsaillo fait part a ses membres 
du décès de leur regretté collègue M. JANET 
Léon, âgé de 53 ans, dont les obsèques ont 
eu lieu hier. ' 

Lès familles Renaud et Mosimann ont la 
douleur de faire part de la perte cruelle 
qu'elles viennent déprouver en la personne 
de M. Laurent RENAUD, décédé c/ins sa 33» 
année, muni des Sacrements de l'Eglise. Ses 
obsèques auront lieu, aujourd'hui, samedi, 
a 10 h. 30, à Saint-Joseph (banlieue). 

Les retraités du P.-L.-M.. membres de La 
Bienfaisance 648, sont priés d'assister au-
jourd'hui, samedi, a 10 heures,, aux obsè-
ques de leur collègue M, DALMAS Françoi6, 
rue Crolx-de-Reyrner, 9. 

Les membres de la Fédération des Laitiers 
do Marseille «ont priés d'assister aux obsè-
ques de leur collègue regretté KEKAUD Lau-
rent, qui auront lieu aujourd'hui, à 10 h 30,: 

Saint-Joseph (banlieuej. 

i 



DE CLOCHER A CLOCHER 
Les bienfaits se répètent 

M. BllENliUES 
(D'après photographie,1 

• On est quelquefois longtemps avant de pou-
voir apprécier un événement heureux qui 
s'est passe loin de nous. Ce n'est pas le cas 

bienfaits opérés par les Pilules Foster, 
puisqu'il ne se passe guère de semaine où 

vous ne puissiez con-
naître un ami ou un 
voisin quiraconto com-
ment il a été guéri ou 
soulagé des maux de 
reins qui l'affaiblis-
saient et le faisaient 
souffrir depuis plus eu 
moins de temps. En-
core un cas rapporté 
par M. Brengues Syl-
vain, route de Farey-
res.Decazeville (Avey-
ron) : « Dans l'intérêt 

. des personnes qui au-
ront à souffrir comme 
moi,je suis heureux de 
pouvoir VOULS signaler 
les excellents résultats 
que j'ai obtenus avec 
les Pilules Foster. Il y 
avait des mois que je 
soufteais des reins et 

étais soigné sans succès pour des rhumatis-
mes ; un moment, les douleurs étaient si vi-
ves dans le bas du dos et les jambes que 
l'avais été obligé de cesser tout travail et ne 
dormais plus U nuit. Depuis que j'ai fait 
usage des Pilules Foster. je ne ressens plus 
aucune douleur, je puis me baisser, me re-
dresser et faire mon travail sans aucune 
gène. » (Signature légalisée le 2 février 1917.) 

Du jour où vous éprouvez des douleurs 
sourdes dans ie bas du dos, de la difficulté 
à vous baisser et à vous redresser, de l'abat-
tement i de la raideur dans les articulations, 
du rhumatisme, de la sciatiçue. des troubles 
urinaires, c'est que vos reins ne fonctionnent 
plus normalement. Si vous négligez ces pre-
miers symptômes, c'est la porte ouverte à 
l'albuminurie, à l'hydropisie, au diabète et à 
l'incurable mal de Bright. Les bons effets 
des PiluRs Foster se font souvent sentir im-
médiatement. On peut presque toujours gué-
rir les reins faibles en les soignant à temps. 
Elles sont un aide précieux chez l'homme 
comme chez la femme, pour activer la circu-
lation du sang et Bedonner de l'énergie dans 
le travail. 

PRIX DES PILULES FOSTER ; 
La boîte 3 fr. 50 ; les six bottes pour 20 fr.; 

plus 0 fr. 40 d'impôt par boite. Toutes Phar-
macies ou franco sur réception du montant. 
H. Binac. Phsmnaci«n. 85, rue Saint-Ferdi-
nand, Paris-170. 

L'ARGUS DE LÀ PRISSE, 31 nie Bergère, Paris 
lit et dépùullle it.ooo journaux pat joui 

VÉRITABLE 

TISANE 
DES TREIZE PAQUETS 

du PERE Blaize 

CONTRE TOUS L$S VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix 1 fr. le paquet; par poste 1.25 

MaisonBLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

ParlfÊex VBÎPQ sassg 

en gouttes concentrées et titrées 
Goût excellent - Bonne digestion 
1/2 Flacon 3.50. Flacon 6 Ir. franco poste. Notico gratis 
PHARMACIE du PRINTEMPS, 82, r. Jooowi, Paris 

et toutes Pharmacies. 

BIBLI OaSA PHIE 
La tliïrairle Challa-mel vient d'éditer une étude 

de Gaston Frager, intitulée Une Industrie Ncu-
»elle, la Marine Marchande, dont M. de Monzie, 
ancien sous-secrétalxe d'Etat à la Marine Mar-
cluaide, a écrit la préface. C'est un sujet auguel 
la guerre et ra/pres-guerre surtout, donnent une 
actualité aiguë. 

Estimant que personne n'a plus le droit d'en 
méconnaître l'importance, Frager a tenté une 
œuvre de vulgarisation. Par son, style clair, son 
raisonnement simple et ses • conclusions réconfor-
tantes, malgré les constatations pénibles de 
l'heure présente, il a su en rendre la lecture 
attrayante et a pleinement rempli son but 

L'HEURE DU JAPON (Pacifique, Japon, Chi-
ne), par Hugues Le Roux. — Un volume 
in-16. Prix : 4 fr. 50. Librairie Plon-Nourrit 
et C", 8, rue Garancière, Paris (VI0). 
M. Hugues Le Houx est à la fois un des infor-

mateurs les plus avertis de la grande presse et un 
des missionnaires les plus infatigables de l'expan-
sion française à l'étranger. Le livre qu'il nous rap-
porte de sesjlongues randonnées en Extrême-Orient, 
de ses fréquentations dans les milieux les plus di-
vers, donne une idée exacte et lumineuse de la 
mentalité, des dispositions intimes du monde jaune 
en face du grand drame qui bouleverse l'Europe et 
fixera l'équilibre futur des races. De ses mvesuga-
tions ressort une conclusion : l'heure du Japon va 
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Chapellerie BIENHÏ et C,fl 
PUCE DE U BOURSE, lî.COiBFfle 

I 080RÉ PiSOI, rue Poitevin Bordeaux, expédie 
estts postaux tes produits répétés " MUR H3HDRE " 
si »' KI8J R9T4L ". tgciit.3 demandés pr Cafetiers 

sonner en même temps que celle de la Chine, car 
tous deux sont inclinés par la puissante main de 
l'intérêt vers la cause des Alliés. 

L'état civil a enregistré, dans la Journée d'hier, 
25 naissances dont 2 illégitimes, plus 48 décès, 
dont 0 d'enfants. 

Bulletin IE;,ix^G\mLcie^, 

Paris, ïi Mal. — Les dispositions semblent un 
peu moins bonnes aujourd'hui, car les groupes par 
liculicrement favorisés ces derniers temps, ont eu 
à supporter des prises de bénéfices. Dans l'attente 
de prochains événements militaires, les acheteurs 
se montrent très réservés. Nos rentes font excep-
tion à l'ambiance générale et sont demandées. On 
note même un léser progrès de notre 5 %. L'im-
pression s'améliorant. en ce qui concerne la ques-
tion du paiement des coupons russes, les fonds sont 
mieux pour la plupart. Quant aux valeurs indus-
trielles et péftroiifères, elles restent toujours peu 
actives. On ne s'occupe guère des valeurs de caout-
chouc et des valeurs de cuivre. 

Bourse de Paris du 24 Mai 
3 % français, 59 75. — 3 1/2 % amortissable, 88 75. 

— 4 % libéré, 69 50. — 5 %, 87 80. — Obligation 
Ouest-Etat. 401. — Obligation Tunisienne, 327 50.— 
Brésil, 72 50. — Dotte Egyptienne unifiée, 9G. — 
Dette Ottomane, 62 60. — Extérieur Espagnol, 
140 50. — Japonais, 90 50. — Portugais, 65. — Russe 
3 % 1891, 34 ; 4 % Consolidés, 41 ; 5 % 1906, 49 50; 
4 1/2 % 1909, 42 50; 1914, 44 35. — Banque de l'Al-
gérie, 3360. — Banque de (le Paris et des Pays-Bas, 
949. — Cie Algér., 1397. — Compt. Nation. d'Esc, de 
Paris, 782. — Crédit Foncier de France, 696. — 
Gréait Lyonnais. 1060. — Société Générale, 535. — 
Banque d© l'Union Parisienne, 631. — Kanque Na-
tionale du Mexique, 340. — P.-L.-M., 940. — Nord, 
1170. — Saragosse, 509. — Docks et Entrepôts de 
Marseille, 478. — Transatlantique ordinaire, 2S3.— 
Messageries Maritimes, 243. — Métropolitain de 
Paris, 410. — Nord-Sud, lis 25. — Omnibus de Pa-
ris, 402. — Tramways, 334. — Canal Maritime de 
Suez, 4828. P™- Thomson-Houston, 780. — Wagons-
lits ordinaires, 225. — Brianslt, 170. — Eio-Tinto, 
1835. — Villé de Paris 1805, 553; 1871, 382 75; 1875, 
495; 1876, 494 50; 1892, 271 75; 1S94-96, 270; 1S9S. 3!7; 
1889, 308; 1905, 366; 1910, 290; 1912, 233 25. — Médi-
terranée 3 %, 367; fusion, 340 75; fusion nouvelle, 
336 75. — Midi 3 % ancienne, 357. — Sud de la 
France, 313 50. — Lombardes anciennes, 178. — 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESUHE 
AVEC ESSAVACE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

ïû§aî.aill8orjEfBâ!%, 
MARSEILLE [ Bd delà RSadeloino, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZ1ERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

Nord d'Espagne, 500. — Saragosse, 40S 50. — Salo-
nique-Constantinople, 167. — Tramways, 350. — 
Communales lf<79, 456 50; 18S0 , 492; 1891, 317; -892, 
371; 1S99 , 363; 1906, 406; 1912, 212. — Foncières 1S79, 
495; 1S83. 339; 1895, 375; 1909, 215; 3 1/2 %" 1913 . 420; 
4 % 1913, 418. - Crédit Foncier 1917 , 350; non li-
béré, 322 50. — Messageries 3 1/2 %, 382. — Trans-
atlantique, 330. — Panama, 142. 

Marché en banque. — Mexicain, 29. — Bakou, 
1004. — Caoutchouc, 191. — Cape, 92 75. — Charte-
red, 21. — Chino. 3-13. _ Crown, 51 50. — De Beere, 
372. — East Rand. 9. — Gokifields, 45 25. — Ma-
lacca, lis 50. — Maltzoff, 302. — Modderfontein, 
219. — Platine, 3E0. — Rand Mines, 78 25. -- llo-
binson Gold, 28. — Spassky, 29 75. — Tharsis, 147. 
— Toula, 375. — Utah, 621. — Dnieprovlenne, 1250. 
— Kinta (jouissance), 295; (part), 610. _ Monaco, 
2405; cinquième, 475. — Chèque sur Londres, 
27 15 1/2. — Recettes du Canal do Suez du 21 mai, 
230.000. 

MMM Sommereial du 24 f$si 
GRAINS ET LEGUMES SECS. — Riz ordi-

naire, de 1 ir. 80 à 1 fr. 90 ; glacé, de 2 fr. 20 
à 2 fr. 30 ; pois chiches, de 1 fr. 60 à 2 fr. ; 
févettes, de 1 fr. 35 à 1 fr. 60 ; lentilles, de 
2 fr. à 2 ' fr. 40 ; demi-Soissons, de 2 fr. 
à 2 fr. 20 le kilo. 

FRUITS ET LEGUMES FRAIS. — Oranges, 
de 1 fr. 25 à 3 fr. la . douzaine ; asperges, de 
0 fr. 60 à 0 fr. 90 la botte ; belles, de 1 fr. 25 
à 2 fr.; pommes de terre, de 30 fr. à 40 fr. ; 
nouvelles, de 85 fr. à 90 fr. les 100 kilos ; épi-
nards, de 18 fr. à 20. fr. les 100 kilos ; salades 
laitues, de 0 fr. 50 à 1 fr. 20 la douzaine ; 
romaines, de 0 fr. 60 à 1 fr. 50 la douzaine ; 
petits pois, de 0 fr. 90 à 1 fr. le kilo ; fèves, 
de 0 fr. 40 à 0 fr. 50 le kilo ; cerises, de 
0 fr 50 à 1 fr. le kilo. 

Bourse de Marseille du 24 Mai 
3 % au porteur, 60; coupures de 100 Ir., 50 75; 

coupures de SOO fr., 59 75. — 4 % libéré, petites 
coupures, 69 55; coupures de 100 et 200 fr., 69 50; 
coupures de 500 et 1.000 fr., 69 40. — 5 % 1915-16, 
87 50; coupures de 200, 500 et 1.000 fr., 87 50. — 
Japon 4 % t905 , 89. — Panama. 136 75. — VapeuTS 
Français, 206. — Electricité de PaTis, 444. — Ville 
do Paris 1871, 381; 1875, 496; 1892, 272; 1S98, 325; 
1904, cinquièmes, 67. — Foncière* 1379, 494 ; 1885, 
350. — Communales 1891, 320. _ Communales 1S99, 
360; 1805, 404. — Foncières 1909, 216. — Communa-
les 1912, 214. — Crédit Foncierr 1917 , 351 50; 1S0 fr. 
non versés, 323. — P.-L.-M. 3 % fusion ancienne, 
341. — Lombards, 189. — Roules d'Algérie, 404. — 

EXTRAIT 
DE 

JAVEL 
Procédé Breveté 

LESSïVE ALBÂTRA 
V1LLENEUVE-LES-AVIGNON (Gard) 

Banque de l'Algérie, 3325. — Messageries Mariti-
mes, 245. — Compagnie Mixte, 525. — Transatlan-
tique, 233; actions de priorité, 28. — Transports 
Maritimes, 1113. — Tramways, 365. — Grand'-
Combe, 3300. — Raffineries Saint-Louis, 2050. — 
Vermlnck C.-A. et Cie. 179. — Immobilière Marseil-
laise, 558. — Afrique Occidentale Française, 2400. 
— Chantiers et Ateliers de Provence, 1198. — Ci-
ments Romain Eoyer, 163. — Commerciale . Fran-
çaise de i'Indo-Chine, 390. — Docks et Entrepôts 
de Marseille, 474. — Forges et Chantiers de la Mé-
diterranée, 1257. — Fournier L.-Félix et Cie, 363. 
— Froid, sec, 133; part de fondateur, 339. — Glycé-
rines, 5-40. — Grands Travaux de Marseille, 950. — 
Ville de Marseille 1917, bons communaux de 500 fr., 
905. — Docks et. Entrepôts de Marseille. 353. — 
Electricité de Marseille, 425. 

'fi^a*Ii5asM« du. Travail 
m On demande des ouvrières pour la confection 

à l'ateUer et à domicile, chez M. Boulle, 4, place 
des Capucines. 
nv On demande deux bonnes claqueuses de bot-

tines, chez Reggio et Ricard, 5, boulevard. Vauhan. 
■vw On demande un apprenti lithographe dé-

grossi et des apprentis, imprimerie VUlartl, place 
Thiars, 23. 

vw On demanuo deux bous ouvriers ferblan-
tiers, boislers, cisaUleurs et deux bonnes ouvrières 
pour la préparation. Inutile de t*e présenter, si l'on 
n'est pas de ia partie, 18, boulevard de .la Paix, 
manulacture de boites nièialliques. 

vw On demande jeune garçon pour les courses, 
modes, 11, rue Grignan, entresol. 

wv On demande une vendeuse chaussures, Marie 
Tricon, 11, rue do l'Académie. 

vw Ou demande une ponceuse de talons a 
l'usine Charpia, s et 10, rue Fiorac, s'y adresser. 

vw On demande bonne â tout faire, sachant la 
cuisine, s'adresser, il, boulevard d'Athènes. 

vw On demande apprentie, demi-ouvrière et ou-
vrières tailleuses. Ribct, 50, rue Marengo. 

vw On demande ouvrières, demi-ouvrières, ap-
prenties dégrossies et apprenties tailleuses, payé 
de. suite, 3, rue de la Palud. 

vw On demande jeune homme et manœuvres de 
scierie, s'adresser Marcelin, quai du Port, 56. 

vw On demande un livreur sachant conduire et 
soigner cheval, rue Paradis, 54, Eaux minérales. 

vw On demande fillettes 14 à 15 ans, pour tra-
vail facile chez Caioli Poggi, 7 rue des Treize-Es-
caliers. 

vw Femme sérieuse française, mari anglais mo-
bilisé, parlant un peu l'anglais, demande demi-
journée pour ménage ou couture ou autres, de 
2 à 6 heures. Bons renseignements, écrire Claire, 
31, rue des Dominicaines. 

wv La teinturerie Dessemond, 7, rua Sébasto-
pol, demande bonnes ouvrières repasseuses, bons 
appointements, Urgent. 

■ vw Contremaître décolletenr pour diriger travail 
série est demandé. Ecrire en Indiquant sérieuses 
références à. M. de Chambure, 15, rue Noailles. 

vw Jeune homme, 27 ans, b. inst. dég. oblig. 
milit. demande emploi régisseur ou gérant cam-
pagne. Erire, rue des Essaris, poste restante, 
Marseille. 

vw Pantalonnières sont demandées pour confec-
tion civile, l fr. 50 façon, travail assuré. 70. rae 
Saint-Ferréol, au 3^ étage. 

vw On demande ouvrières pour confection pan-, 
talons kaki, dedans avec machines ou dehors. Atft-
lier, rue Robert, 16. 

vw Jeunes hommes 16 ans, environ, bureau 
courses, demandés, 49, rue Grignan. uurcuu 

t^Yli0„ïld*"?ande 0"rrlères Pour confection civil, toile kaki, et ouvrières spécialistes pour chemi-
ses gonre chemisier. S'adresser Etablissements Lambert. 98. rue Grignan. *.iamissem,.ms 

wv On demande pour Marseille : Des bonnes » 
tout faire, cuisinières et femmes de chambre mu-fc 
nies de bonnes références; une nourrice sèche pcutT 
aller a Grenoble; des ouvrières et demi-ouvrières ■ 
couturières; des ouvrières brodeuses pour la bro-
derie sur robes; une ouvrière lingère pour l'ata-
Iier; une pompière et des mécaniciennes pour les 
vêtements d'hommes; des ouvriers tourneurs for-
gerons, serruriers, plombiers, mouleurs noyau-
tours sur cuivre, ajusteurs - outilleurs, ' ferblan-
tiers cisalilours; un ouvrier toupilleur, des ou-
vrière machtoifites-înenuisiers; un mineur pour 
carrières et un casseur de pierres, un chaufournier 
pour fours roulants, des ouvriers peintres en bâti-
ment; un jeune homme de 13 à 15 ans pour garde 
de bureau; des camionneurs pour gros camionnage-
une famille d'agriculteurs a mi-fruits; des mode-
leurs mécaniciens, des bûcherons charbonniers et 
un bon chef d'équipe ouvrier briquetier — On dé-
mande pour hors Ma-rsollle : Des terrassiers à^s 
mineurs, des cimentiers (salaire de l fr. 15 à l fr -30 
l'heure; des manœuvres, des cimentiers-maçons dra 
chaudronniers de coque, des perceurs, chaudron-
niers de liandières, des chanf-roineurs, des mateurs-
mouteurs de machines; des manœuvres pour salins, 
salaire S fr. 50 par jour; un men-uisier-machinista 
et des menuisiers pour fstres. — S'adresser 
1 Office départemental, 84, allées de ZiéHhan munir 
de pièces d'identité et certificats de travail. ' * 

EOURSE DU TRAVAIL (téléphone 929) — Ou 
demande : de» ouvriers charpentiers en 1er et en 
bois, des ouvriers plombiers, des maçons des ma-
çons briquoteurs, des briqueteurs-fumfstes, des ter-
rassiers et des hommes de peine pour l'adminis-
tration américaine et pour se rendre dans diffé-
rentes villes; des ouvriers agricoles, à La Cadière 
(Var); deux hommes spécialisés pour lo pressage-
des; fourrages à bras (travail à la tâche), à Tain 
(Dronic); un ouvrier teinturier-dégraisseur pour la 
dehors, un ouvrier cordonnier pour la commande-
des ouvriers cordonniers pour le cloué (chaussure 
miluaire); un demi-ouvrier plombier; un ouvrier ' 
menuisier; des ouvriers tourneurs sur métaux- dos 
ouvriers peintres en voitures; un ouvrier grilia-
geur ou lamisier; un ouvrier caissïer-layetier- un 
caviste; un jeune employé de bureau, de 14 à 
15 ans (bonne écriture); un ouvrier ébéniste- des 
ouvriers colleurs en papiers; des ouvriers chaff-
bonimrs (fabriqueurs); des ouvriers marbriers- desi 
ouvriers riveurs et charpentiers en fer- deux. ti-iL 
reurs de devant (scie circulaire); des frappeur1:■ un; 
chaufournier connaissant fours croulants- un ou-
vrier mineur en bâtiment pour tout faire-'un hom-
me de peine emballeur; un jeune livreur sachant 
conduire; un demi-minerviste ou typo-minerviste-
un domi-matelassier au courant du matelas à l'an-
glaise; un jeune garçon d'office (références)- deti* 
apprentis casquiers de 14 à 15 ans; un aporenti im-
primeur et courses; un apprenti serrurier dégro^ • 
des apprentis menuisiers; une ouvrière fleurette 
fieurs artificielles); des ouvrières, demi-ouvrièves et 
apprenties tailleuses; une ouvrière et demi-coiffeu-
ses; des ouvrières, demi-ouvrières et apprenti re-
passeuses; une ouvrière mécanicienne; une donii-
ourrière et apprentie margeuses; des coursicres — • 
S'adresser Bourse du Travail, rue de l'Académie 
On est prié d'abporter livrets, certificats et pièces 
d'identité, de même que faire connaître le résul-
tat du placement. Il n'est répondu qu'aux lettres 
avec timbre pour réponse. 

SI vous 

DE 

Si vous éprouvez des crampes, des 
.«ralliements, des aigreurs, des pe-
santeurs et si vos digestions sont 
pénibles ou douloureuses, mettez-

vous au régime du délicieux 

et en quelques jours tous ces malaises disparaîtront. Le Phoscao 
est un médicament, un aliment, un reconstituant. C'est le plus par-
fait régulateur des fonctions digestives en même temps que l'ali-
ment idéal des anémiés, des convalescents et des vieillards. 
PHOSCAO sucré i 3.25 
PHOSCAO sans sucre i 4.80 

la boîte de 15 déjeuners 
B 32 » 

En Vente dans tontes les Pharmacies 
Administration : 9, rue Frédéric-Bastial, Paris. 

âsiie de iontdsvergues 
ADJUDICATION 

L'adjudication d« la viande 
de boucherie, de la farine, des 
bouilles diverses, du vin rou-
<re des denrées comestibles, 
des tissus et autres articles de-
signés au cahier des charges, 
nécessaires à l'Asile de Mont-
devergues pendant le 2° se-
mestre 1918, aura lieu à la 
Préfecture (2° division) et au 
bureau de l'Economat, où les 
échantillons sont déposés. 

Les soumissionnaires pour le 
vin rouge et les huiles devront 
déposer leurs soumissions et 
leurs échantillons au bureau 
de l'Economat de l'Asile, le 
1" juin, dernier délai. 

ACHÈTERAIT 
cheval de trait. 75, r. de Lodi. 

Iles de Porquerol.es (Var) 
A vendre «Les Chênes-Verts» 

très belle propriété de 8.500 m 
admirablement située au bord 
de mer avec villa confortable 
et dépendances, jardins agré-
ment et potager, vignes et 
bosquet. Lucien, avenue Isola-
.ïlella, 4, Cannes. 

L'ARIVSÊE AMERIC. 

MAÇONS 
BRIQUETEURS 
MANŒUVRES 

Bon salaire, bonne nourriture 
S'adresser : 1S8, av. d'Arenc ; 84, allées do Meilhan ; 

9 c, rue Villeneuve (Bureau Américain). 

A J rmro maison campagne 
LUULn meublée, 8 pièces, 

jardin, pinède attenants, 4 mi-
nutes gare, 5 minutes village. 
400 fr. 6 mois d'été; 500 fr. l'an, 
b'adres. Félix Poutet, Roque-
vaire. ! 

ON DEMANDE fS^TO-
reux, bien rétribué. Maté-
riaux, 75, rue de Lodi. 

GRANDE AGENCE 
fflàtliterrartécnn», 35, me de l'Arbre 

1er AUIC La boulangerie, 99, 
I MllO grand chemin de 
Toulon est vendue par M.Fer-
rero, à psr. d. d. l'acte. Op. à 
l'Agence. ' 

H UILES ET . SAVONS, beau 
logement, loyer 500 fr., à 

enlever à 12.000 fr. 

B AR avec beau logement, loy. 
400 fr., recette 30 fr. p. j. 

sacrifié 1.500 fr. 

CARTES postales, papeterie, 
loyer 500 fr., bien logé à 

céder 2.000 fr. cause départ. • 

f>s( DEMANDE distillerie rou-
UÎ1 lante ou fixe, de préfé-
rence en très bon état. Faire 
offre à M. E. Paul, transitaire, 
1, rue du Jeune-Anacharsis, à 
Marseille. 

MEUBLES à manger, bu 
reaux, toilettes, vente, achat, 
échange, 5. rue du Lycée, X". 

Avons acheteur immé-
diats de propriétés, com. 
merces et industries. — 
Agence Jauffrct, Nimes. 

fôaladios de la Peau 
ET SYPHILIS 

Docteur Spécialiste 
Tous les jours, de 2 h. à 4 h 
45, rue de la République 

Prix modérés 

h tous les Agm par l'ÉLIXIR de 

qui fait disparaître les accidents de la Formation et du Retour d'âge tels 
que : Hémorragies, Congestions, Vertiges, Etouffements, Palpita-
tions, Gastralgies, Désordres Digestifs et Nerveux. 

Ce médicament guérit également les Varices et Ulcères variqueux, 
la Phlébite et les Hémorroïdes. 

En découpant ce Bon £7ZlO et en l'adressant à 
PRODUITS NYRDAHL, 20, rue de La Rochefoucauld, PARIS 
on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de i5o pages. 

Aigreurs, Brûlures, Crampes d'Estomac, 
Pesaateurs,Vertiges, Ulcères de l'Estomac 

•ont guéris par 

LA PLUS IMPORTANTE DU SUD DE LA FRANCE 

Chocolats de Santé Fondant if Cacao en Poudre 

la É en la ni enh in m ite, rin punir un m w 02 imp 

«àUSBSSS par le 

Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

Hommes ! - Femmes 1 

SERRURIERS 
Bons ouvriers bien rétribués 

demandés Etablissements Mé-
talliques Midi, 57, boulevard 
Sakakini. 

rOO tôliers, chaudron 
niers, fumistes et 

monteurs pour chauffage cen 
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio ei 
Sauvaire. 78. rue Cherche!!. 

GUIZOL 
oour le sol. Se métier des nom 
breuses contrelnçons. Obtenu : 
'tplûmes, médailles bronze, ar 

gent et or. 
JUIZOL et .ILLEGRE. droguiste» 

Henri ALLEGRE, successeur 

Cette essence est le dépuratif le plus 
énergique que l'on connaisse, c'est la 
lesslye du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratlves et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. . 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendra des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovaritos, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
a la fols curatlf et préservatif, car 11 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui U évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

qui neutralise les acidité* 
et rend à l'Estomac son fonctionnement normal 

Dans toutes les Pharmacies, la boite de 4i, comprimes : 3 franc» 
Envoi franco contre mandat de 3 fr. 30 edreué à 

M. Louis AMICI, Pharmacien, YIHi Msrîhe-SsBés, SalBt-Sjliestn - NICE 

—as PHARMACIENS DÉPOSITAIRES DU NEUTROL 
\ Marseille : MM. Acastay. Bel, Codol. D- Charrier, Guigard et Nalm. — 

BOOSSES-dll-RBOSE < Aix : M. Sîgaud. — Aubagno : M. Lafond. — Arles : M. Flanjat. 
f — Selon S M. Pian. — Tarascoa : M. Brot. 

VAS .. .,, i Toulon : MM. Arnal, Roagnon, successeur de Castel-Cbabre, Triaire. — 
* f Sain'.-Raphaël : M. Suiffet. — Draguignan : M. Bel. 

I Avignon : MM. Monte!, Ravonx. — CavaiUon : M. Scofiroa. — 
Orange : MM. Chanmcton, M. Laval. 

. • •. Nimes : MM. Baud, Favre, GameL 
BASSES-ALPES..... Annot : M. Richaod. — Digne : M. Manoel Ferdinand 
ALPES-IHRIÏISE3 . \ Nioe : MM-.Pnraet, Mercier, Rostagni frères, Scoffier. — Antîbos : 

I M. Goillin. — Cannes : M. Goudin. -T- Menton : M. Gambade. 

VAUSLUSE 
SâSD..., 

18, rae Saiat-Ferréoî, 38 
vous donnera 

entière satisfaction 

SIROP INFANTILE GIMIË ^^fco^ûtiîoN^ 
TOUX, CROUTES ûe LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET. En vBnte partent. Dèpjt .• PU'» MilLHAK, 8, .1. Meilhan. Sa raéSer d«3 imitstioos 

SV fO M 1 8 I Q Analyse du Sang 1 i SI B Oo 1 O Traitements intensifs 
Voies urinaires.-Ecoulements.-Rétrécissementspar Electrolyae. 
INSTITUT CLINIQUE, 2, cours Belsnoca. Ouvert tous les jours. Km. le 9 h. à 11 h. 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux Pris modérés. 

Mettoyage — Désinfection 
DESTRUCTION DE PUNAISES 

Par procédés spéciaux 

25, rua ÛB la Païua. Téléphone 11.48 

Le flacon de 1[2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-post») 
Dépôt général : DIAftSOUX, pharmssien. 6rand Chemin d'Aix, 39, MARSEILLE 

DEPOTS : Ph" du Serpent, ruo Tapla-Vert. — TOULON : Ph1" Chabre, Gorlier, Vedel.— 
AIX : Ph" Dou.— ARLES : Pli'« Maurel. — AVIGNON' : Pli1» Marie et Rolland.— LA CIOTAT : 
Ph" Barrière. - CANNES : Phi» Antonl. — NIMES : Ph" Favre. - NICE : Ph" Uostagnl. — 
ALAlS : Ph" Bonftaure, et toutes les bonnes pharmacies. 

! Dépôt de Draperies 
VENTE AU DETAIL 

6, rue Kaxo, 6 

AUTO-ECOLE attention fi 
N'allez qu'à l'Ecole Française 
seule Ecole sp. oui lait les mê 
mes cours que l'armée, boule-
vard de la Corderie, 54. 

I achète 
cher 

28, rue d'Aix, 3= étage 

A I Hii^P Café du Commerce 
LUOLii Saintes-Maries-de-la-

Mar. Bien placé, saison bal-
néaire. S'y adresser, J. Audi-
bert, propriétaire. 

Bas DEMANDE un chauffeur, 
n masseur, pédicure, dou-

eheur pour établissement de 
bains et une laveuse, 10, rue 
Bernez, Bains Longchamp. 

SACS ViDES detoutes^UaS 
tités et qualités. Ecrire Allai, 
16, rue de la République. 

Destruction radicale dos in-
sectes dans les apparte-

ments par les produits c Mor-
tis », garantis par : La Pho-
céenne, 25, rue de la Palud. 
Opérations à forfait. 

ACHAT ET VENTE 
de 

[IES rOGBASIOi 
en tous genres 

Anciens et Modernes 

Expertises, BScUelion de Catalogues 
Direction de Ventes Publiques 

Recherches de Livre» 
rares et épuisés 

Catalogue mensuel 
adressé sur demande 

Vente on Achat 
de Tonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 19C9 dans le journal 
f LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

L'a loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra ,être renou-
velée du 8° 'au 15°i jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendraÊ, 
la date de l'acte, les nomsj' 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort do tribunal. 

I er AUSC Le bar-restaurant MlQ de M, Hermitte, ru« 
Clovis-Hugues, 19, est vendu 
à personne désignée dans 
l'acte. Opposition au dit bar. 

2 e nyi£ Le magasin de M~ 
HBIU Icard, rue de la Ro-

tonde, 4, v. à pers. dés. dans 
l'acte. Opposition Ecrivain, 
place d'Aubagne. 

AUIC M- 'Marro Pierre, res-
HBJO taurateur à Saint-Tro-
pez, informe le public qu'il ne 
répond pas des dettes que 
pourrait contracter son épou!^ 
Reff Marie-Rose, qui n'bablib 
plus ave.c lui. 

A ! Olirn gr. chambre vide 
LUUCn av.cherninée, SO fr. 

pour 6 mois, me Honnorat, 37, 
concierge. 

L. William GANSSEN 
Libraire 

10, r. de l'Abbérde-l'Epée 
MARSEILLE 

A USTMITIDEr harnais de cou-BfcRÎJnE pies ën bon état, 
une charrette et diverses cho-
ses.. S'adresser chez M. Sct-
pioni, rue Roquebrune, 18 A. 
Voir dimanche matin, à partir 
de 9 heures. 

Le aérant : vtCTOB HETRIES 
Imi>. Ster. du petit provençal 

nie de la Darse. 16. 

MAT Amnc ITCTniVl AT DYSPEPSIES, GASTRALGIES,. CRAMPES D'ESTOMAC, AIGREURS, MAUX DE TETE, MAUVAISES DIGESTIONS, 
]n/\L</\UiCrO iie 1 I VJnlf\\*< MALADIES NERVEUSES, VERTIGES, FAIBLESSES GENERALES, EPUISEMENT, CONSTIPATION ET TOUTES LES 

MALADIES AYANT POUR CAUSE LES TROUBLES DE L'ESTOIAC ET L'APPAUVRISSEMENT DU SANG SONT RADICALEMENT GUERIES PAR LES 

Prix de la Boîte 2 francs 50 
' •'^~iV:-- -

par poste 2 fr. 70, mandat ou ; timbres ' 

Dépôt Général: DIANOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE, et Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34. 

Toulon : Pharmacies Chabre, Gorlier frères. — Arles : Pharmacie Maurel. — Avignon : Pharmacie Marie. — Aix : Pharmacie Dou. — Aubagne : Pharmacie Lafond. — Carpentras ; Pharmacie Laval. — Braguigrian.: Pharmacie'Bel. 
Grasse : Pharmacie David. — Nimes : Pharmacies Favre, Baud, Gamel et Boissier. — Nice : Pharmacie Rostagni. — Orange : Pharmacies Julien, Casimir, Laval, Chaumeton. — Api : Pharmacie Santoni. — Alais : Pharmacie 
Bonnaure. — Cannes : Pharmacie Antoni. — Tarascon*: Pharmacies Bro, Descomps, Dagran. — Permis : Pharmacie Nicolas et toutes Pharmacies. 

i i 


